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LE CA.NADIEN EMIRANT coûta tait de larmes, sera-t-elle là, à ses côtés
polir recevoir ses derniers adieux et lui adoit-

ou cir les horreurs de labtombe .

rquoul Je Canadien.Français quitte-t-il le Mais nous nous oublions. Nous n'avons vs

-mcanada? tque les avantages qu'offrent nos terres de

PAR 0 RS E OWSIP EL'S. townships, nous u'avonis fait nulle attent<iAR DOUZE MISSIONNAIRES DES TOWNSHIPS DE t EST. aux obstacles qui s'opposent à leur prompt

'établissemlent. Il en existe auxquels il est
Rien n'est si beau que son pays." peut-être maintenant impossible de remédier,

il en existe auxquels on peut encore apporter
(Suite.) remède.

On a observé que des townships exclusive- Ce n'est pas aux émigrants qu'il fst faire

tient peuplés ae canadiens n'ont nullement un reproche de quitter leur patrie. Il est int-
progrerà eirprIitr e aana

Progressé tandis qne dans d'autres townships tile de les iviter à venir pro vanta-
tel, que aifajxSomniersrt, Stanfold, Ar- ges que leur offre leur pays, si ces avantages
1aaka, Chester et Warwick, des canadiens se trouvent plus que conrebalancés par des

établis sur des terres semblables ont très-bien obstacles qu'il n'est pas en leur pouvoir de

réusi, Parcequ'iis ont adopté le riode de cul. surmonter. C'est donc à ceux que leur posi-

tuire dS étrangers établis dans le voisinage. tion iOuleurnfiluence met e nousi de re-

11 oLt eu en quelque sorte des fermes-mo- medier a ces inconvénieits que nous en ap-
déles sous les yeux, et ils ont su en profiter. pelons. C'est d'eux que le pays attend une
Si nouts avons abusé si longtemps de la patien- action prompte, des efarts constants, jusqu'à

du lecteur c'est qtie nous avions à com-- c qu'enfin on ait obtenu, autant que pnsible,

battre un préjugé bien défavorable à la colo- l'éloignement de ces obstacles.

Cisation Un mot avant d'en finir avec ce Ce ne sont pas des demi-mesures que nous

chapitre, c'est que ceux qui aiment les terres réclamons, muais quelque chose le prompt

basses ont pour eux l'espérance les autres le d'énergique, de décisif. Il faut se rter:cha-

Jofit. Y a-t-il à balancer 1? que jour, chaque qnnée de retard, c'est un

Ce serait ici le lieu de réclamer contre l'é- profit de moins pour nos coipatriotes, c'est

tat do iisère, d'infériorité démesurée que un avantage immense de mons pou r nos con'-

1 ?n reproche aux Canadiens des townships. patriotes ; il faut se hâter quand o m sait, à 'e.

lert ie vatparmi eux, comme pouvoil douter, paile rapport du comité spé
Mrtot ailleurs, des gens 1,eu favorisés de la cial, nomme pour s'enqiérir des causes et de
forturie. La nature des choses montre assez l'importance de l'igration vers les neats-

'"iil en doit être ainsi, dans un endoit nouvel. Unis, que pendant les cin( dernoères années

leient établi. Des causes particulières se avant 1849, plus de 25,0 Odi notrcompatriotes

O runie aux cauîses ordinaires pour retar- ont quitté le Canada. Si notre patriae, cointme

er l'ava ncemen t des éablisse nvuits caa- l'Irlande, av t sexcèdent de pop1 ulatioîtà

diens dans les townsips de lEst. Nous au- repousser; si l'enfant dutsol qui l'a vt naîtrea

rons Occasion de les devoiler plus tard. Nous ne pouvait y acquérir une terrePoLr s'y éta-

outvons cependtant affirmer, que, proportion blir et vivre d'une mnaniadi nraçaisne d
gardée, les établissements nouveaux dans les sa patrie, le sort du canadi-frantalis nele-

toWnships ont plus progressé ces dix à douze vait être que celui du mendiant, alors Pémi-

alées que ceux des seigneuries. gration ue nos compatriotes serat n'bienfait

Ce que nous avons dit suffit pour corvaincre et non tune calamité. aise i oul n'en est pa

les plu incrédules de la fertilité des terres les ainsi ; et n'est-ce pas une chose auo te que cet-

plus Souitçinées de stérilité. Oui, les terres te emigration de nos frères dans botre riay

des townhips sont très-fertiles, ce qui, joint jeuine encore, dont ne petite partiesouiterri

x autres avan.tages qu'elles offrent au colon, tcire est défriche etui nime a ngèe
les rend le s l s désirables dit pys et fout bras et des capita x de l'émigration s st rv

9F'lle offretit aux Ca n di es-Fratç is -une Ce seul fait ne doit-il l is (pour nous s rvll

smme de bien-être qu'il chercherait en vain des propres expressioi.s u cornieté éveille

ailleurs Le climat salubre de cette mart ie du l'attentiouu législateur et le forcer à de

pays lii assuî e la santé, autant qu'elle en peut mander si tout est le) dars ere de moe

Pendre. Son sol fertile, ses pouvoirs d'eau, qu'il a pour mission Cie diriger et de nodifier
ses mineris, les bois dont ou peut tirer n ,si c'est la nature elle-même uta s'offie pas

d.r s tageuix, et, disons-le, le système l'hommue de son îay ds avautages suiffisant
Parti Siaît
agri du e lus pe r!ectir>nne que dans les Pour l'y retenir, ou si ce n'estri eclutôt la so

t Partiesd ditpaysI ls races mètie d'aii- cieté qui a négligé d'exp loiter'e champ qu

a1 11 ui y sont répan ltes, supérieures aux la nature lui offrait "

ruee cauidienn.s, tous ces avantages réu'tis Est-il un seul canadien qui ne doive délo

assuireront toujours les i>nyeîîs de se procu- rer la perte journalière d'unsi grand nombr

re le niécessaire et le souurlu plus qu'en au- de fa uiiles qui laissent uos plus beles cati

er atretendroit dt Bas Canada. paatnes, qui abatdonM ent leurs netitition

Pourqoi donc le canajien passerait-il à l'é- pour les Etats (ludMaie et du Veriront

ager ? Serait-ce pour obtenir utile pu gr-a. Avons-nous fait de dignes efforts poar -etei

de Part des ties d la f rtiu e ? Si elle lui nos frères sur le so! natal 1 La nature a-t-ellp

orit en 1ays étager il pturra peut être ré- été ingrate envers notre patrie lN'a t-elle pd

rI u es uns de ses désirs. La considé- beaucoup fait au contraire pour l'habitant d

on,'l'estime de ses compatriotes.le bien-être Bas-Canada ? Si vous enc doutiez S. seilrns
ont il hourra jouir à l'étralig r, ne lui feront t ant, venez contempler ait sud di' St. Latren

las Oullier la -atrie. En demeurant sur le depuis la Rivière-Chably jisud'à la Cha

Paternel, i peut-il pas jouir dle tous ces dièie, nos iagnifimies forêts d'orme, d'érabe
es au iileu le ses frères, de ses amis, de de pin, de noyer, de boisd rich, (le fir-ne

le coiipaitriotes Trouvera-t-il le socil le de taniarac, où la hache di défricheur n'a p

Xil aussi bientifa isant que celuitie la patrie? encore pénétré ; parcourz leurs rivière

sa dernière heutre, de nouveaux amis polir- leurs lacs, leurs cours d'eau si tiles à l'indue

t entourer son lit de mort, niais seront-ils trie ; venez admirer dans le temps de la moiw

e iables (le l i Iire oublier ceux avec qui il so la rihesse el la fertilité du sol des towin

0 it les beatix jours de 0so i enfance, et celle 1 shi s de l1'1 t nset r it s- piouis a p orès ce si

Seila sur son ercea, qui son souve ffortsioir colois r la Plus iporttsc
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(Preminere partte, 1793.)

(Suite.)

a fillé du niarquis de Savernay était bien
Sde dttiter cie l'immense danger quii mela-
S on père, de ,i te infâme trahison qui el-
t!hvrer tant de nobles têtes atm bourreau.

t Pen souvent seule, car le pativre Gracchus
. t emplo1é à sut section presqujie toute la

pournée elle s49 laissait aller ait courant de ses

Qi qui, tantôt la iongeaient dntis des
ueîis fuèbres, tantot la beiçaieit d son-

sur sa main ' Pourquoi son regard levé plis
lhauut que la terre semble-t-il cherchercette
étoile lumiiei.se qu 'on e trou ve que dans le

ciel oui danis un rve ?1 La solitude ne li pè-
se plus, le silence a des muirures qui li pair-

euit tout ias- A li -'est qu'une pense act;u-

velle gerie dans son coeur ; c'est hiue sa pa-

vre âàic,qiuî grelottait toute seu le , d ou ci se

et épuisée, agite ses ailes aujourd'uui. Cette

voix qui lui a dit de si douces eet de "vsi toblem

paroles, la vuix de Georges, retentit et vibre

sa"s cesse "le elle.

Quand ses yeux se baissent, elle voit Geor-

ges à ses genoux, les mains jointes, et elle ou-

blie, pauvre insensée qu'elle est, que Georges

s'a p elle le Mo t gn rd, et elle, Jean e ntD e

Savernay ! Il y a des pensées ui remtîplusset

tellemtenit le coeur qu'elles ne laissent plus cde

place à d'autres. Et puis, ce premier élan

d'une âme qui commence à vivre, n'a-t-il pas

des mspiratiois étranges et énergiques 1
Aidsi était Jeunne, elle croyait en Georges

Amsieta. ele.Complrenlait-elle toute
et elle croyait en elle. pensées ig it la domuto
la foi-ce des nîouvelles Peisées (lii la domi-

liaiet Sondait-elle l'abîmue ? Non, le cœur
naien !. Sn • 1ement et n'a pis de zes

ne raisonne pas si s ie e a reverie ssIP ý1il,ieS de la rêverie SOUtS

qui dépensent tout letur or sans jamais re- possible? Ne me trouiviez-vous pas assez mal-
garder fc de r bourse, come si 'he- heureuise déià, asez brisée par la souffrance,

re ou resoulie la dernière pièce ne devait ja- assez épuisée par cette torture de chaque jour!

niais arriver ; aussi qituamind leur mruaii fiévreu- Quelle destinée m'avez-vous <houne faite dans
se y louge et tic retncontre qtue le viude, c'est votre suprê.ne volonté? Ma vie n'a et que

la suipéfactioi du désespoir ; les yeux ne s'ou- des larmes, des douleurs et des aigoisses

vrent que quand la boulrse se ferme. que vous ai-je fait, mon Dieu, pour m'avoir

Oui, elle était semblable à ces disipateuirs ainsi marqué dit sceau de votre colère ? Quand

la pauvre Jeanne. La dcraière pièce d'or de vous retirez à une jeunîue tille sa mère, l'on mn'a

svptensée solitaiire, elle lvait Jetée à cet toujours d it que vous t odiezrsurO oripheim

amour geoleviliteéàevantelle.eEt pour la votre main pour l erotégder. Oh ! prenez-moi

première fois la vérité luii apparht, triste et ft- en pitié, Diemi Put:ssait ! prenez-moi en grâce..

nèbre, comme sont, hélas ! Presque tomtes les je souffire hocriblemeut et j'ai peur i éloignez
vérités qui chassent du cœur les illusions. de moi ce nouveau calice !.. Fermez mon cœur,

Elle en, fuit tout à-coup effrayée co nie fermez mou âîme, ou alors éteignez les regards

d'unt affreux malheur. Cette joie nîouvelle dans mes yeux, éteigueiz la vie einmoi !Je suis

qu'on nomme l'amour, ne.s'offrait à elle qu'a- à vos genoux, je vous supplie ls mains joittes..
vec de honîgs habits de deuiil. et je pleure toutes les larimes que vous m'avez

Dans le passé, c'était un pauvr- jeune boni- laissées !..

me, la tête brisée par la balle d'un pistolet, La pauivre jeune fille, brisée, hâletante,
l'insense ! Dans le présent, c'etait Un de ces était tombée à genoux,avec s sanglotsdéci
hommes. bourreau de touus ceux ce sa race. ce rants et des gémissements domloureiux. Aim-
lui-là même qui avait lit à soun père d'une si, elle resta plus d'une heure, comme devait
voix menaçante et terrible: ' Nous sommes l'être la Madeleine suipuolia ite aui milieu( dli
eunemits mortels d'instinct et de iaissatnce. désert. Puis, se relevant lis yeux égarés, et

Elle devint pâle et resta quelques instants se fra.pat la oirie avec désolation, elle

mnutette et immobile, pétrifiée et auéantie ; ,. . -. 1- - s ec ria:

la fenêtre, qut~elle ouvrit avec un niouvetnent

la fenetre, qu'elfe "ouivrit avec uin mouvement
convulsif.

Dais le muêmiîe momn-ent Gracchuts rentrait,
Il vit le mou'tvemient et aperçut Jeanne pen,
chée sur la fenêtre :

Eh bien ! parexemple, dit-il, envoilà une
idée. Est-ce quite t trouves qu'il fait trop
chaud, qtuue tu ouvres la fenêtre 1 moi je grelot.
te.

At son de cette.voix, Jeanne se retouîrna.
uSonu visage étatit si alteré, ses yeux avaient

tule fixité si efrrayainte, que le pauîvre hom-
me umssa Iun cri et Couirut à elle:

Eh bui ! qu'estce que c'est... Eh bien ! mît.
tille... ma pauvriJe Jeanne, qu'est-ce qu'il y a ?
Il tremblait. le digue hotiie, que ce ne fut
l'a nnonice de q(utelilue gr nd mialhîeur, et il ser-
rait diis ses bras Mlle De Savernay.

Voyons... mon e fant, est-ce qu'il est arrivé
quibljuie chase ? Non. n 'est-ce pas- E-t-cat
(q1i tii souffres ? Pouurquoi ce regard fixe? Il y
a les sanglots dans sa poitrine.-. ta as envia
de ple.trer... mon Dieu, c'est tout simple, il y
a des jours comme cela ; pleure... piletre daña
nies bras, pativre enfar:t.

Jeanne écoutait encore ans eitendre et
rezardatit sans voir. Le seiiti:ietnt domuloi-

tion de notre beau pays, ne méritent pas tou-
te votre attention; dites-nous, si pour empê-
cher une émigration aussi funeste et aussi
ruineuse, vous ite devez pas vous unir pour y
opposer une barrière efficace 1

Le promoteur éloquent et zélé de cette cau-
e, quiasi-nationale, M. l'abbé O'Reilly, a atti-

ré l'attention piulique sur les townships de
l'Est; partout l'on a répond li à son appel pa-
triotique et des associations se sont formées à
Québec, à Montréal, aux Trois-Rivières et en

plusieurs autres lieux. Le gouvernement, nous
aimons à le proclamter,a généreusementsecon
dé le mouvement en diminuant le prix des ter-

res de la cotîrontne dansune partie destownsipus

de l'Est, et en en donînant même une partie
grattuitemnent. Mais tout est-il fait 1 Ne reste-
t-il plus rien à faire ? Les towuuships de l'Est
atteindront-ils maintenant ce dégré de riches-
se, de prospérité, d'importance qu'ils font espé-
rer, si la législature, qui seule peut rémédier au
mal, s'arrête quand le moment est venu de le

réparer, recule devamnt son devoir le plus sacre 1

A cela, nous répondons avec peine, mais avec

conviction, qu'il reste plus à faire qu'il u'a été

fait jusqu'à présent, et nous pouvons encore

répéter avec venté ces paroles de MM. Cartier

et M. Labrière de Saint-Hyacinthe: " La co-

lonisation des tei-res incultes est peut-être la plus
gracnde ouvre que !e gouvernement ait à exécuter

1 dans le moment actuel. "
Depuis deux ans, la législature n'a cessé de

s'enquerir par la voix de ses comités des moy.

ens à preidre pour empêcher la jeuniesse de

sortir du pays. D'une extrémité du pays à P'au-

re, on a réponîdu: Procurez à lajeunesse cana-
dienne des terres à des conditions avantageuses ;-
Otez les obstacles gni empêchent l'établissemenl
des terres incultes dans les tounships de l'Esti-
Ouvrez des communications faciles ;-A1néliorez
les grandes voies dejdon vertes;--Donnez sans délai

un bon syté,me de voierie, et votis fermerez une
grande plaie de notre patrie, 1lémigration à
l'étranger de la jetunesse, "le nerf île la riches-

se d'un pays, " selon l'heureuse expression de
M. 'abbé Ferland.

Les causes défavorables à la colonisation sont

donc principalement: le piix trop élevé des
terres ; les conditions onéreuses iniposées par
certa ins grands propriétaires ; qtueqtuefois l'im-
possibilité de les acheter, parce que les mîaitres

n'en sont point connus ; le manque le chemins
et de voies de comumntiuication.Le mal, le grand
mal vient priicipalemneut de ce qu'une gl ande
pirtie des terres des townships de l'Est sont

tombées entre les maius d'un nombre de pro-

priétaires, assez li.nité, qui n'on d'autre but
que le spéculer. Voilà les obstacles.

Pour nous,convaincuts le la nécessité d'obvier
au pits tôt à es obstacles,nous propuosonshutni-
bVemnent les moyens que nous croyons les plus

efficaces pour obtenir eet heureux résultat
1 0 . imposer utne'taxe de deux sous par acre

sur toutes les terres icuiltes de la couronne,
îdu clergé et surtout des grands propriétaires.
2 O0. Etablir un bon systôme de voierue plus

en rapport avec ces localités.
3 0 . Ouvrir de bonnes voies de commtuni-

cation et réparer les principales routes déjà oui-
- vertes.

1 . Imposer une taxe de deux sous par acre

sur les terres intiultes.
t C'est avec le plus vif chagrin que nous men-

s tionnons que, dans cette importanite section de

, notre patrie, la pius grande partie des terres va-

- cantes, est sortie des mains du gouvernemenrit.
- Quel est le Cutîanagen, armi de sa patrie, qui
- pourrait contenir sa juste indignation, en voy-

s ant l'accaparement de vastes étendues de ter-
- res, dans les mains d'hommes qui, non seule-

ment pe veulent pas les occuper, mais qui s'op- dil M. Elisha Guistin, de Stanstead, dans sà
posent encore par toutes sortes d'exaction à leur réponse au comité spécial, est généralement
établissement ! Quoiqu'à en juger par les let- dans un état de malaise et de déprmssion, sur-
tres-patentes accordées, les ventes de ces ter- tout pa-mi la-classe ordinaire des cultivateurs.
rains aient toujours été faites dans la vue de fa- Cet état de chose provient de l'énorme prix
voriser les établissements,cette classe privilé- des terres quiappartiennent aux grands propri-
giée des grands propriétaires, frustrrnt bientôt étaires. Le pautvre colon est cruellement ha-
cette intention en élevant oute mesure le prix rassé par eux, et il arrive assez souvent qu'il
de la terre, a fait tourner à son seul prolit le est expulsé de la terre défrichée par lui,,sans
travail de chaque colon, a honteuisement spécu rémuné ration pour ses longs travaux. Ainsi
lé sur ses sueurs. Faut-il s'étonner après ce- des endroits qui offrent maintenant l'aspect
la, si la jeunesse éurigre ? Quand les moyens d'un désert et qui menacent de se dépeupler,
de la populatio)n ne sont pas suffisants pour offriraient à l'oil des habitations pleines d'ac-
répondre à l'odieuse tittente des grands pro- tivité, de richesse et de contentement."
priétaires, faut-il s'étonner, si le trop plein Si les spéculations des grands propriétaires
d'habitants dans les terres concédées et culti- n'étaientque le fruit d'un travail honnête, le
vées va demander à un pays voisim la protec- produit d'améliorations faites sur leurs terres,
tion qu'il lie trouve pas dans sa propre patrie i l'intérêt légitime des capitaux appliqués sur ces
Ne sommes-nous pas en droit de dire avec vé- terres, tout cela serait dans l'ordre des choses
rité que c'est là une cause de ruine et dc dé. ordiuaires, et l'on n'aurait rien à dire. Mais
périssement pour le Bas-Canada ? Oui, ce qu'elles sont loin d'avoir ce caractère dejustice
sont ces grands propriétaires qui s'opposent à et d'éqiuité ! Voyons tut instant comment les
l'expansionî facile et rapide de ia population, choses se passent. Un certain nombre des
ce ;sont eux surtout que l'oni doit considérer grands propriétaires sont inconnus, soit qu'ils
comme les auteurs principux de l'émigration trouvent leur compte à ne pas se faire cornai-
de nos compatriotes ; c'est à l'iutérêt sordide tre d'ab',rd, pour venir plus tard déposséder
de ceux qui spéculent insi sur les besoins du d'une terre considerablement auîgmentée
peuple, qu'on sacrifie 'avenir de notre belle ei valeur par plusielurs années de travail,
patrie. Tandis que le Bas-Canada offre gé- un possesseur de bonne foi qui s'en était en-
néralement une nouvelle patrie à l'émigré paré dans 1'intention d'en payer la juste va.
européen, n'est-il pas souverainement deplo- leur lorsqu'il viendrait à en connaître le mai-
rablue de voir que "-les descendauts des pre- tre ; soit qu'ils y trouvent leur avantage, afin
miers colons, dont les patients et persévérants dc s'exempter des travaux que doivent parta-
travaux en temps de paix, et la bravoure en ger tots les propriétaires. D'autres sont très-
temps de guerre, ont tout fait pour l'avance- eloignés de ['etîdruit ou sont situées ces terres
ment et la défense de cette partie (les domai- et ne s'occupent gtères d'une propriéte d'une
nes de Sa Majesté (paroles de Son .Excellen- valeur relativement petite qu'ils possèdent à
ce, dans sa réponse au mémoire cité plus hant), uni grande d istance. Quelq utefois ces divers
se trouvent forcés de quitter le sol natal, individus se disputent en loi la propriété de
pour émigrer vers une contrée où ne règne certains terrains ; ces litiges se prolongent
aucune des instiutions auxquelles ils sont quelquefois bien des années, toutati grand dé-
tant attachés. savantage de la colonisation. D'autres ont des

M. l'abbé Ferland, ci-devant superieur du gents qui ont ben le d-oit de vendre des
Séminaire de Nicolet, dit, dans sa réponse terres, d'en retire r le lpiaiemnent, qui savent
aux questions à hii imj'îosées par le comité spé- bien faire payer le bois qîu'oin enlève de leurs
cial (20 mai 1849): " Ent re le Saint Laurent terres, iais qui tie sont nuillemîîent autorisés à
et les frontières des Etats-Unis, les terres cul- payer les frais ( che1mins et autres qu'ils doi-
tivables peuvent se partager ctn trois z5ines, veut supporter. Jusqu'à dernièrement on n'%
courant parallèlement au fleuve. La zône la pu poitrsiuivre ces agents pour leur -faire faire
plus rapprochée dut Saint- Laurent rartfermle et entretenii les harts de chemins dévoluîesx
les seigneuries où il reste encore quîie!quties terres dont ils sont-constittés les gardiens. D
terres à prendre., La seconde zône a une lar- sorte que ces heureux propriétaires ont pu, à
geur de 15 lieues sur une longu- eurIP d25 à 30. l'aide J'un pîetit tour de passe-passe de ce
La troisième zône s'étend usqu'à la frontière, geure, s'exempter le leur part des travaux
et c'est cette partie que le 1îat riot.smue des n- publis, sans perdre une obole des pfofits que
nistres vient offrir à la jeuitiesse canadienne. ces terres p uvauent leur apporter. Ils out pu,
" La seconde zône, dit M. Ferland, avec une par ces moyens, faire retouber sur le petit
juste indignation, partagée entre ,un petit nombre des cultivateurs, géneralement peu
nombre de grands proprittuires est devenuie le fortunés d'un township noiuvellement établi, la
domaine du monopole. On y exploite le tra- charge si onéreuse de faire, d'entretenir les
vailleur avec une patience, avec une iwtelli- chemins, les ponts etc., ou bien il a fallut s'en
gence admirables et lorsqu'ou a rectueilli sa passer et demneuirer dans tut état de gêne que
dernière sueur, lorsqu-on lui a arraché son ceiux-là seuls peuvent coumprendre rqui ont en
avunht dernier haillon, on le renvie atux sei- occasion cde 'oir quelques-untîs des chettius
gn euries, ou on le rejette vers les Etats-LUis. donnant une sortie dans des localités nouvel-
Libre à lui d'aller, à la tête 'e sa fi nulle, lenent établies. Il va s'en dire que plus lis
grossir là. tourbe de, muendianits canadiens- terres se défricheut dans un endroit, plus il
français." se fait de chemins et autres travauux, pluts il sa

Les townships Nelson, Inverness, Dorset, fait d'améliorations et plus aussi les terres y
Tring. SommersetMaddlinîugton,Halifax,Woolf- acuuièrent de valeur. L'augmentation da
stown, Blandfordh, Statnfolul, A rtab«ibka, War- valeur des terrains des grands propriétaires newick, Chester, BIulstrode, Kingsey, lorton, leur est due à 'uicit titre de justice. Ce n'est

Aston, Windsor, Tinwick, Shipîton), Aetontî,, etc, pmas len- travail,ses capitaiux qui leur ont donnaù
etc., et une foule d'autres sont compris dans ce streroit de valeur ; c'est le travail, ce sont
cette seconde zône, et nous sommes en deuieu- les sueurs dii colon.
re de reconnaître et de le dire que ces vastes Nous n'avons représeitéla condition du dé-

. domaines des grands propriét:iris restent coum- fricheur par rapport aux grands propriétaires
i me une barrière insuriontable ent re les uici- que sous soin jour le moins odieux. Corn bien,
- ens établisseiments des seigneuries ut lis nou- de propriétaires qui ne se contentent pas de
- veaux établissementts des townlships de l'Est. s'exeipter de leur part de travaux, qui ne
-1Il L'état de l'agriculture dans les towilships, s'accommodent point de ces spéculations len.

Qum
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tes, par lesquelle l'agriculteur augmente
valeur de leurs domaines à la sten.r de s(
front ? Entre les mains de certaines gens, lit
terre est un véritable gutet-à-pen%. Une pe
Sonne en prendra possession de bonne foi, ple
ne d'ks-éranc , et peu délianie di sortl q
l'attend ; mais bientôt elle s'aperçoit du pi
ge où elle est tomîbée,car elle est forcée d'<
partirait bout de quelques années, n'emp
tant avec elle que quelques misérables ha
Ions. Elle fait place à une autre qlu'att nd
même sort. Mais, on nous dira peut.être, qi
ce sont là des exceptions, que ces netes d'îiîh
manité se voient rarement. Des fltis en not
pòssèeion, do'nt nous citerons quelques-unt
lprouvent qu'dle ne te renonvellent que tri
soutvent.

Quul est le prix des terres vendues da
Stanfold, Sommers, t, Ha!ifix. Chester, etc
généralement de douze à dix-solpt chelins l'
cre ; dans Acton, un certain prolfriétaire d
mande vingt-cing chlins de l'acre ; dans Art
baska,on a même l'effronterie d'ex<ig-r la soi
me exorbitante de quarante-six clins et lu
deniert- de l'âcre poumr les terres situées sur
chemin provinicia!.Plusieurs pirsonnes qui0
CieInQ1tt quelques-unes de ces terres depu
illulsieirs amées, ont été obligées, vii le pr
enorne demandé, d'aba ndoîn, r liîrs anéli
rations. Il est hon de remarqluer en passa
que ret' idli , idl ne possède pas mollssC
10,000 aresde terres, obtenues i ar lui di' ge
verîinen le 30 setembre 1SO2, et qu'àc
taux, le-454 lo; s 111 formenîtson beau dlomain
lui procîmregaîint lia somme énorme de £25.20
po ur les terres en tbois lbotit. Et ujoîr'h
fiue les gri.nds propriétuires connaissent que
t hemin clu fer de Motréal à Richmond tr
Versera leurs domaines, eIelues-uns ne ve
lent couceler à n itprix (leur terres ce
pées de bonne fi, et le lpauvre colon est for
de quitter ta terre qu'il a arrosée de ses sueu
et défrichée avec ta nit do fatigî es, et touju
bans aucune rémunération.

(La suite au prochain numero.)
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la [Le R. P. Lverlochère adressé la. lettre et Alford doivent venir en compagnie du me, n
on saiuvarnte à n de ses amis de cette vitle.Grtnd me prélat."Cm
ne mombre de nos le-teurs qui connaissent inti-(q
'r- memnt le bon missionnairey liront avec plai- - ti
ci- sir l'.'xiressiun sinple et naïve de ses benti- Parlement Provincial.
u i melPts.]t

Du Grand Marais (Ottawa)6 mai 1851. L'ouverture des chambres dont nious avoni
;Pulié vendredi les preliiai res. a eu 1eu ril

r Je ne puis ni ne dois aller phu loin, Mon- en préseuice d'un nombreux concours.. L'.if. dW
i- sieur et cher amn, sans vous tracer quel- flutence devint même telle que les membres ci
le ques mots, profitant de la dernière occasion de 1 ' ssemiblée se trouvèrent circonvenus par
ue qu i se rencontrera probablement delongteiips. l foule qui, si l'on en croit les rapports, alla M
a. C'est loutjou1îs ir. pIe isir pour moi et je puis jusqu'à pénétrer dans l'enceinte législative. fa
re lire même un bsoin poir monii cœeurle mon- La coiiression fu assez grande iouir quîe:l'on en

is trer à nes anii deI Moti réal que, quoie nia appréhendât quelque aecideînt. Plusieurs per- îp
i boussole et moni cur se dirigent constanment sonnes po.îssèrent des cri en s'effurçant de niz
vers le Nord, ce dernier ne laisse pas( que regagner la poîrte, tailJis que d'aî'tres, ou plus

ns de prendre furtivement son essor pour al dipos ut plus alarmés, s'esquivèreut diligem- te
., ler un in utant cIaqIuIe jouir 'etitretemstr avec iient n u r les fenêtres. La trunquilite ne se î

a- eeux parimii lesqmuels il a rencontré tant et le rétabliut 'uu bout d'un qu lt d'iere, et, a
e- si doutei syniputhies, .ces excelents citoyens uime malors. les exclmations de ceux que fa
a- de Montréal. Si l'aveu que je vous faits de la psurail la fole emechèretnt l'uditl(ion dis- y

- divagation de mon coeur vos semblaIt uine tincte du diseouirs d'overture. Un détach- q
it faute, je vous prie de une la Pardonner. Je ment de caval-rie avait accompigné le Gou- c
le vwIs assure qtu'il n'a pas envie de s'en corriger verneuir-Général, et, rE'iudint qu'il s'aehenii-
c. de loîgtemîp; au reste ce n'est pas le dér4lober ait vers le Pnrleimeitt, des salves dartl!lerie se
is à umes chers aivages. ce cœeir, que de le lais- utaitt ent tirées suIr l# rivage, aul xquielles ri pon- S
ix ser-s'eutretemr quelues instants avec VOus dlai-nt les encnonis di vapeur le guerre Chero- ti
o. tous, lahbritants des lieux civilisés, puique vos kee en mouil age dals la bam ie.

t sympailut hies vraiment fraternelles ont outir fl, L's préliumnaires termliés, les procédés f
de uir bien-ttre soit physique soit moral, et l'if qui les ont sumvis i'oitl pas été en eux-i- I.
- Je regarderai toujours comn' fait à m1oi-mè mes fort u imoirtants, si nouis en exceptons la ni

ce re le bien qui sera fait auxê tres malheureux proposition d'une adresso en réponse au dis-
e, que la Providenc'e ii'a Confies. cours it, trêne.d
0 Je suis arrivé avant-hier'soir a o Grand Ca- Au ntoiibre des procédés légslatfs adop- g
mi lumfet où lis canots devaient nous prendr, le tés le 21, et qte uus avons ois dans notre
le Pêne Paillier et moi. 'ir Geurg s S mpsou dernier rapport. sont u
a. avait en la uténié,rosité de nous accorder passa- Uavis de NIBaldvin cincernint le projet
. gi' jusqu'à Mautawuing. Hir ,ain.après quet d'iuneJ i aérale pour les deux provinces de- -I

1-1ous eûmes ditnotre l s · , usm um "I dis vant ponurvoir à l'iimstruiictin des affiire élee- d
ce pSn peupre nîot re dejuner. borsq uni bvi toales lont sera aisi le arlmenmt ; a
ts bitat du noi dePeii,uiyait uppris ille ios Utn avis du même uniiiittre sur l'introdmue-
uns étions arrives ait Calumet vint en toute bâtie tion d'une loi prononçantI pabolition du droit r

le pluis de six milles a u-dessis où il demeure de limiogéuiture pt r mt art ux sIuccessinas
pour nous prier d'ale r porter l St. V i;tiuj ue immaolbillières da ns leHait-Canada ;
à sa fille, jeine personne de 18 ais,qume le mon- in avis de M. Siith (Durhai) touchant la c
de n'etait pas digne deposséder plu lungrens. proposition d'unie loi devat anduler 'Acte
Car apres Iavoir édifié depis qu'elie a l'âge d'Euregistrement et rduire le taux les hono l
(e raison, elle le quitte avec tine joie (u' raires qui s'y peremivent. Cette mnesure est
je ne ptis ren.ire. A la prière que me fit son p'otr le Haut-Cantda. '

vertueux per d'y aller, je fis d'abord dunus En outre, M. J. Il. Caineron introduisit un t
ille assez grande perplexité, dans la craiiîte bilI pour fhciliteu'r la réduutmion des taux en sim- s

e ls canots,qlte cous sa t'ions être proches, p ifianit la forme. M. Camuîîeiron présenta enutite
liarriva.sent et que nousli e perdissiotis noir d'autres tills dont l'un avait r port à la pro- .1
p ssage. Cependatnt le brave homme fit tant cédure judic iur et tendait à l'améiorer.Jue

MI- ddstauces, nous isant m(Ile sa tille qui avait iii're nesuire présenté par ce député a pocr uti
'ais to .jours deimiaié de moui-ir dans le mois ce idobliger la couronne à l'enrégzsi rement de ses 

Mai e, n'attendait p[lIus que la réception de titres de propriéte de iiêmae que les paritict-f
eux st tieu pour rnorir (toîs ie sauiez ermre, hères ; ele se motive par les inconvénientsV
rtie cher unot pieuse, cj ii il sd a encore dà s que le défaut de cette formalité emuine. Il

v'raiment pietiseG connumes de Di-ut seuIl) >quie je et arivée à pltuserinvdu a-,liist-r
nie décid i à y envoyer le P. Pailler. Cuir easieusindividus d'auérirsuc-
le curé actuel dit Graud Calumet est malade cessivernentLitu un miiibile qui ippartenait à la

à l'hospice de Bytown, bientôt on anlonci courone. M. Cameron soumit é'golemet tu
, u (projet de loi pour mettre à mime les débiteursë

c'arrivée es ou] Je ievidlpasrveniree coiposer avec leurs créaiciers, cet te re-e
o herc a J' tis ord sure lvrt'être suibsituéà à laloi des ban-d

à im huaimue d'alicm ais dev-ant de luii pour l'a- liomt
mee(r ait lieu ýo nos camlpions, quand lcje ru .
ue ni rateus it t sonipi unis', jie i . erritt, qui, comnie l'on, sait, avait ré-1

île 'is reV'eIIi< toiut r.yon ut - l uCI',siIi S'ut uede11-i p< clil d s- 4 -
portI le pain de vie à un n Ilge, qui ifabitig sil s harge deîe premier résidet dem's t ra-
dII axne foêt, et qu-ie moment où je VO uauîx pubies a fourni à la chanmre de lomgues

utraic cuefs etnees déjà envoiîe au séjomir -xpieations sur les nmotifs le sa retraite du,-

d e C g'im iortl dté, drm nistère. Il a déclarn îque la principjale rai-
îl P a tirt0i é' Onî (pliîjavaitil it.eniiî n ilela );rt Ce ttc îlde-

Nous somrnes près de la Culbute ; une 'u relu tait rin dossabipitéd'avoirpa t v-
pluie froidle ne mi e permet pas de vous vr le étissivblitConeilià Ird Grey putlp.h-(
erire longement. J'ilema îinias gel qerlle mi énonçat qu'une àrdl eydasaiC-1
n'ayant pas moyende ne servir d'encre Ileles déençses i e saurait être ocon'sidé
dans tunu cnt où nous sommes halotés el rae s dpenîes esait être uev
Se les u sutr les autres,et ne voula eentent danlarov-

presIli tt8 ilis sur lesatites,2t 30 oilaiv CP-'Ox titils' r-.' ajuutîtt m1 'ih y avait ehil dvet'- 1
pas défppsQer le dernier lih reau de pste ss ence dIxlju uts rouit e sqsuilyait e liver-
vuIs diiner encore utne imaijrqu dîe monC sou ne i r tui s omutr se a et lu is

e, venir r coiussuut, j preds le pai dle vu's q lusieurs autres points p la depechmI
tracer ces tmots au. crayon. Je ne sais s'lvoms nient lu rutinhemet ymt été principale-

sea*mNd 0rule o ißugEstl asnd e differm'nees. il avait, à
sma ii)si i du in déous il <teour irezg'ftouur e cause dl cela mêame,resigué sut charge,nie ptou-
ur mde cluis qui)1 se dt pour jamis.ouorsl vaut iemeurer res1monsuuble île la rlatrlere île

coer eclMiq sieu se t che~uir jais vom r du itmuuis' ère sais forfaire amix pîri ei1pes
Voisct r t ui, mioué' il auvait prfes'ses toute sa vue. M. Merritti

- Z N LvERoCHERtu Evt, M.I.im encore quil iî'uvait existé entre les minis
Z. N LAVZLOCEREO. N. I. t res et im aiueuiu anutagonisme, autcunu senuti-

ment houstile, et que luu camuse îniuîe île sa me-
trai e étui u la Cciconstatnu-e quiet noums venon di(i (b

On lit dants le Jouxnal m/e Québec: dbire. Il eîitra e'tsmit" dais Pexpousimtionî dI-
20. "< M gr. Baullargonmu, coad jutemur de Québiec, t·ibllée dle ses vuies suir lut po. itiqîue génléra le dle

8aIû'em >aruq uer à Liter1 'ool 1l' 17, ptour r've'- lui Provinlce, et annotuça l'initenîtioni d'introduiî-
mnr enî Cunuada, avec le révérendi MV. Suax. re ilurant lut session mine loi de~ réforrme conusti-

29. mL'houorible John Fraser et MM. Chîs. liaumel tuîtiouutelleî, da-ns la persuasion où ii était que

une fenêtre ouverte en ce temps ci. Mlile de
Savîtrnay avait fermé les.yeux, mais elle les
onuviii presq<îe aussitôt.

Tu as v Ba .istin oui Crépeaux ? essaya de
dire en tienb!ant le pauvre Dîu puis

Est-ce qu'il serait arrivé qlu<lqiue malheuîîr?
Oh ! noit... je ne ciois jas.
Dupuis respira pls librement. La jeu-

ne fille trermlîtait cloamme si elle eit été en
proie à un violeint accès le lièvre. C'est
quti'en ,ffet une fièvre terrible la devorait,celIle
qute donne la désot<tion dî1 coeur.

Gracchus cherchait à deviner la caise de
rette utonie et eie ces sanditots dont il setui
ïa poitrie dCI, la puwlre etiff nt to'te goflée.

Georiges vem ! ujouttat- il Ilus bas.
Nou!.. no!,!..
Il y eut al(rs niti instant (le silenmce. Jean-

ne puisa pouîr aiusi (lire des forces daus soit
'batletmient. Elle apmiya sa nma:t brûlanite

.Ur le bras de G:ac(ebius.
Moni ieur Dpis, lt.-ele d'une voix brève
p i.n ntiî uine Geores revienne ici.

Mais vous ne comprenez donc pas?
M 1 a foi lo, je te l'avoie, je ne comprends

pas. is lite rendent si bête à ia section.
Jr anne se retourna com plètement en face

de M. Dupuis, Et uttachaut ur lui ses yeux
mornes :

Je l'aime !.. dit elle.
A !.. fit Gracchus tout ébahi.
Eviîldm ment tin'avait jamais pensé que ce-

la lut arriver.
Oui !.. oii !.. répéta la jeune fille, les lèvres

sèches, la voix lrde.te,je 'aime !.. je l'aime !.
Comment donc ça-t-est-il venu i interrompit

le pmaivre homme de sa voix placide.
Comprnez-vois iunicntennt que je nec puis

Jas le voir.. e'il ne filit pas goqe (eorgr(s
eitre ici !.. car tout nous separe !... tout !....
et l'aimer est mon rcrime. Vous le savez, lii
le peirécuteui r de toute nia race... loi, notre
ennemi à tous !.. et pou leqiuel le sniîg qui
co le semble jîitice et ex piat ion. Ses pirolhs
d'e tendresse et de respect, dl'amouir si resigr,
le Coi si grande. ses rtrgardls brûlanis,ses mains

Il y crut un grand moment de silence, car le
pune imii.e nie savait %raiient que dire.

Jeanne reprit:
Vous ne le conaiui'Csgez las,voti, M. Duipumis.

commtutuie je le uonu is. Vouts ne coi Pissez las
culte nature de lion orgueilleux et satuvage,
votuis ne savez pas out ce que cette douceur
ipparente rni uft'riiel de colre impluacable et
terrible. Oh c'est utt noble cœur ! . Mais à
côté île ce visige atujourd'hui si l on,le' cette
vi x si sulele, le le vois encore comme Je
l'ai vu la prem-uiière foi<, dlins la ctbane cie

onteiei!le, tetaît apuivee sur tt Je ses
bImîs sa p EivreimSor. C'etait une nuenace qui
tmi 'a glué le c:ur et que je i'ai j mais oubliée.
"l Vos sort-z d'ici Iilir s et vivaunts, nons r-t il
dit, non 1 arecue ma volonte a été de vous
-aiiver, mais arceque etie etifait. à laquelle
vous avez deîtmldé osile i stîa soeur, parce-
que le! toit sous equeauvoIus êls r'figies est
et lti de (lemon père. Ute fois q'me vous aurez
ptassé le euil le cette maison, jimta-t-il avec
iîîn vi'cgs' h'miiveuix et erutel, fasse vo+ré de-tinée

Gracchuis l'avait prise dans ses bras et ser-
ruit smur a poitrine sa blônde tête inondée de
lauries:

Jeann e . ia pauvre enf int.... disait-il
d'une voix ipîine autssi d'émotion mal coute-
n un', ne pleure pas ainsi.

Oh !,laissez-iti pleuirer, murmura la riait-
vre fille nu miiilien de ses sariglot,, cela ne
fuit tat de bien.

Eh bien ! tîi, reprit Gracchus avec cette
afi-etion paternelle qlui est at fond des bonnes
âmties, llemrf, pa)<muvre petite... les larmes soi-
logent. Vois-tu tout cela se :nlmera..

Alors le co-tir de la rnalhîureuse eiifiant se
fondit en un torrent de ltries, qui étanmîc'lh-
rent la ièvre qui la dévorait. Un instant uprès,
ellue mil *'une voix plus calme:

J'ai dû vOus paraitre bien insensée, mon bon
monsieur Dupui.... Oh ! j'ai bien souffert !.
Je lots îmarle comme je 'arIis à nu l r....
J'ai le cœeur deehiré, voyez-vous, nies forcés
sont, épuisées je dermand à inotuir, car je sens
cc) iii nie, le tir.'t,ofl i ,n i ît lhr ri - P y ua--. I ý

avait un pet rassuré. Il comeiie dra
faire tard, il faut espýrer qu'il ne revieîJr$
pas.ai.jourd'lui.

Je l'espère, rjélta Jeanne avec un g
soupir.

Graecchuîs qui la regardait hocha la t:
Vi à une espran:.e bien douilouireise, tà

mura-t-il tout bas. D)ecilinutut t la t%
s'en itéle. Il alla à elle, etnppuyant se, ro

aits sur sa tête inclinée : To sais, Ma
enfant, lui dit-il, qu'il y a des r n<tut'rt
la vie où il faut beaucoup de courage et
foi ce. - r

Lui nuit était veuume et balançait dansjil
ses lôigs voiles noirs à demi dé ploîyés. it
la imaisoî tout était silencieuix et 'ort enteuF
la respirutin îide la je uýtie fille qui gli
ses lèvres comme ui gémisseumieuit pl
Duplîuis était assis à vôté d'elle et tenait a
deîux mains. C'était un tr ste et tone

Toiut-àco, sans t rausit n n Gr.
n1it c'.ut nLC

-i-

otre système politique actuel est rmnlieale-
ient defectuîeux. Les réformes financières
t'il méditait sz alqueraient sur la constituî-
on de, l'Etat d New York.
Il déprécia nos institutions et fit en même
mpî s l'eloge des institutions des Etats-Umis.
Sir Alauî McNab fit voir qu'en cela M. Mer-
tt avait tort, et qu'il basait( ses critiqjuies sur
es préjugés plutôt 1que sur un examen réflé-
hi les institutions dont il fesait le parallèle.
M. Ilircks dit que le cause de la ietraite île
. Merritt avait été sa prétention de vouloir
ire adopter un nouveau système financier,
n procédant par l'abelit ion des douanes, lii-
osition de taxes directes, l'ouiverttre' de Ca-
aux, etc.

Ml. George Slherwood ne trouva rien à con-
ster dans le projet d'adresse, mais il blan a le
leucc sous lequel le discouirs d'ouverture
vait passé le sujet de la 1 rotection dernanîî-
ctures indigèites doti il (M. Sherwood, cro-
ait que le pays éprouvait le besoin. Il dit
i'il rappellerait ce sujet aux élections . pro-
hi inm's.
M. I. J. Bouilton prit la défense des refai.

emurs d'e constitutitons contre les attaques de
ir Allan McNab. Il reirésenuîtu notre cons-
itution comme essentielleient vicieuse en ce
ut'elle n'empêche pas, dit-il, le tnii.istère de
tire emploi de l'argent publie sans obstacle.
l ajoîta que le 7obiseil legislatif actuel est une
îullité.
M.Letellier se plaignit du silence iu discours
'otiveiture sur la question de la teutire sei-
'neu riule et celle d'un conseil pégis!atifele tif.

L'airesse cn i éponse au dicourm'' d'oiver-
ire Lt été adoptée vendredi à trois heures e.1
* mie de l'eaprès midi, sans opposition et suns
ivisoc. M. MicNalb avait rutiré ses aien-
etieits. Voici le projet le cette adresse qui
été présentée jeudi, le 23.
M. Ross propose, sécondé par M. Mor-

isoni -
Qu'une huminble drsse soit présentée à son

Excelleuie le gousveretur-général pour renmer-
uter son Excellence de la gracietîse htaranîgne
u'elle a protioncée du trôtue à Pouiveitire de

a présente session dit parlementi provineial.
Potr assurer son excellence que cette eha un

ure partage cordial,.' ii'nt la satisfaction expri
tmée par son Excellence îe la pIrspérité gèél'
rale d. la province.

Qu'elle est profondémennt reconnaissante au
Touit Puuissaniit de ce que la récolte de l'uonée
dernière a été abondante, et se rejonit île ce
que le revenu des douanes et le trafic sur le-
cuanaumx proivnciauix ungerinite d'iiune manère
fermie et conçsuanute ; et que les effets de la pro
vince sont à niii prix élevé.

Qu'elle apprend avec plaisir que I'effelt de!
cha nige iumlents récents dans les lois de ua'i
gitioim de l'eum-îpire coruirence autssi à se fair
seitir (ins le plus grardi numnîbre de vaisseauit
etrangtrs pui fréquentent nos ports de mer
et ele uiie manquera plas le prendre eu cnsi
dératin l'acte d'immiiiunigration,dus le but I
i me disparaître touts lesobstacles qu inisentC
1" -xten'ision de cett o branche irnpjuortanîte d
notre conmr*iee d'imuiportation.

Qu'elle s tfeieite île ce qîuîe dans ces cir
constuances favorables l'attention publique s'es
g rut ludeient portee depis peuu vers les ii-moye'n
d'aiuméliorer davantage h-s comiIni ricatiois in
térieurms ; que dans pliisie iiparties diu Cana
La Ouiest des capitaux olit été emp'ioyis su
tue gr'amleu eclii' le -et uIv et beaucoup d'avanta
ge ur des p'rsoi 's inteu'ssées dans lis id
verses localités et autres à la constriuction d
bons cheies rnuiranux, et qu'il a été pris lans le
deix s (ctlis de la province des uiî'sures dani
lu' but d promulnvoim ide voies ,_ imunjotanites d
chuemiuns à ruais.

Qut le puleîmenît ayaunt ci jà foiuni îles pre'u
ves îde sa dlispiosit îo à îlotner' à 'lis enitreprnise
de ce genîre, qui sont de atrni à être aîvauutu
~eenses à lut prov'ince,oute l'aidle uîui peu'tt les
le îi donée conuvenablemenit sanîs affi ibl irl

creit ilîe la [proivmee oni enicour ager-unil espmr
a"eutuureitx dle spéèculationî ; ce'tte cli mtbre e
d ispo-é, dlants toumte législtion uîtltériEur e quii
s' ra jugé à propîos dl'adloter smr c'e suijît,
adhei'ter aîux pîrin.cs de ci-ttc pîolitiqiue Jiîd
c'iuse.

Que celte chamblre est hei'ureiuse d'apîprendl
qu' îune aueetautioun conusidlérable a etu lii
dants la correspodanuce depiuis la mise on opér

tion de la nouivelle loi des postes. Ce fqit don"
no sne preuve conclutsive de l'avantagOequ
résulte au public de l'd'îption de cette toe

sure, et fait en outre naître l'espoir que les re-
cettes du clépartermenl ne tarderont pas à sottt
dle l'état de dépression qui a été la s ie
l'adoption d'un tarif postal considérablemen
réduit.

Qu'elle apprend avec plai4ir que sous l'OPb•
ration des mesures que les tégislatuires des di-
verses provinces de ' mériquie du nord ont
ré:;emnment adoptées, le commerce itntercoîo
niai prend des proportions d'une granded
croissante et proniet de devenir une bîancli
considérable de notre industrie, et qu'elle 0'
manquera pas lde considérer avec la plus gr""
(le attention, comme se -rattachant éniiniemi-
ment à ce sujet, la dépêche que sonExcelle"•
ce a bien toult promîetre et soumettre l

hambîre, et dans laquelle le principal secqf'
taire d'état de sa Majesté pour les cololie
soumet pour être pi ise en consideration ui*
propiosition pour h constiiction d'un cheriia
à rails entre Halifax et Qtébec ou MonItréa

Qu'elle se réjouit d'apprendre que dans l
but d'arranger les détails d'un point d'urbi-

tragte pour le règlemetnt de la quîestion de
frontière qui est depuis si longt, nps pendant
entre le Canada et le Nouitveau-Brumswickiet
q.îui a été la source de Leaicopt d'inCouvée
nients pour les deux provinces, comme elle
s'est fait assez dlîrenictit sentiir à ce,,gi q uiOt
quelqite inîterêt dans le territoire qui st
sujet des préteitions oppoosées,son Excelle
eri conformité d'ue suggestion venue di se
crétaire d'état, a priél lieutennt.govrn
du Nouveau Briiinswick del le rîencontrer i
l'automne deri r dans ce bit, et qu'il ya
1 ieu de croire qie le rapport des riubitres non
niés par suite de l'arritngement (ot i el f
convenu alors entre !es guvernem
deux provinces ne tardera guère ) 010 pr
senié

Que cette chambre est heureuse d'appre•
(Ire qu'avec le Coucncors dle 'exécutif de cett

ptrovince,le goîe'ernelenr impéria de s
iesté a peris au gouvernmen; d s Et a

Unts d'ériger sur le Hrse Shoe R ef dans
ri vière Niag.-;)ra, à la déclinrg' dii ilaie

- phare quii p romiet'être très-a vamntageix ais
- vaisseau.x qui fréquentent ces parages.

Qie lqoique le teins ne soit raslctat

Dle la grande expoitio tiii se tnIlt ma*inte
nant à Londres, cte eliabre bi r

s4 iste orgueil en )pprenant 'ue d'apjè
rapports (li sont i.rveitàsnxcelle

- elle a lieu d'esp>ére r < îqu elq prolutit nlLature

et iidiustriels (lu Caniada se t roivi rat a
s été assez dignem1enu représ n ,s en cette

téressatite (oicasioln ; et. elle est pleineitr
e d'accord avec soiExc-llen-e pour reconfla

que beauicoup, est dû à ceux qui ont travai
ouir cet objet.han?

- Poumassurer son Excellence que cett C
lbre eut recounaissante à sa M tdestè-

à qujm'ellc a bien voulu recevoir graiesetlin
e Son aidresse le la dernière session au sJliet de

réserves (li clergé, et <p li't)1 e ne man raP.
- de donner toute son attention à la col".
t cation dtii principal secrétaire de ,sa 1j
s pour les colonies, ex.osalt les vt s di gitte
1- v'-rereIret iupurial sur le suijet de
- adresse.
r Quelle s'occupera avcc attention desco
. tes dii ru evm'nu et dela dep eai 1 que d

-jt polir l'an'iiiée, lsrsqcu'is li s'rmit s o
e et qlae soliExllecepti s'atten Ire avec tit%s 6 ine lqu le pouirvoira v bm tt
s exigences u ervice pulic et ai mainte

crédit provinci-al.,..atte .
Qite ce'tte cha nmre êocpr ten

- mont dle ioite flesutre qui poutir ra u *tre s
s mîise potur effectue r unre reillîctiion dîtnS

ta ties chtarges axl ~quiel (s il iest pou trvoI Jd1
tr Pacte mie la liste ci vile de 1 846, etelern

s ce qui a eun li'u suir le sujet entre ce ecesm xeîcc elipoh rsCtaf ed''litted uut l acr 0Pî
il neamenît et le sem'rétairo c'état. sut
à Que cette chambîlre s'oeccopu ra atteni~tivt'a1u
t- du stujt imapo'iant d'une aumgmenttui on 0,

la repé'iet htton lparlemnettre (le lai prOVes
re et d-- la convenan ce d'amender les bous
't écoles et des nmuici1 al ités dui Canaîda
a- dans qulqtlmues-uns de leuis détails, danls



J'.c d'surer 'il'une nminère plus ni pe à de Imlrs ndversairs. Ccs pacfiears p Pst;ais, pa r i mo ruiseoi, aucnee n'est mes ian g ouvernemieint. Dansiqnelbprs jours
cette s' uii d(e h 'litprovmei ci sv es que reits dipai rouge n'ut, an ifod, d ilq'ue habsolument repoussée ni jugée inconpatible nous füerons le troisième annivern ù de li
ces lois qu etcs ai iie)Ci!rir. chse ; cvsq : l e di. prendre Un pu n.e v l'îsprii nionIial, M tiU . n'et ei inrit ré Ipb!iqun: ft: r os nuns noire ouvrage?

Que cti bcliaibre est intiiileilt convaii- /ue/ La iic eLst reluisu û n ail. for:elle, enei h'e tpie." sronuis tocus colitleis ? Et ceux qui se-

c'' I'a Imure q( I larvcince avance on Ces su- quis nous avirumi orni du :renoor II- " ul slerle iavoui-is sus les yeux rut coitent a -run-Ils bien cntents ! Pren
-he ,o et n uifii P i n (t que iutor6c du mer iiét é Su pls dIîle Pir's tiunai d îphu uis trîls ins ' Ce qu seuib it nrt r-vit, dious-nous notre peine en patience, par cet

1praut local s'étend et se confirmn, le uiodes uiinteurs dle ces piùoes incniiirs La uc qui semn!ai plein de vi elmheelle, ce qui t conisiw tion etuin ute uque si Su Répu
!de <la respousubilit qui plse sur lus G'zete des Tribunaux di 5 mai dit à ce p;uridt inscuîteiMIse smonent ; ce qui, pur. bique do 8-8 ir sat ast pas out o le mon-

enibres de ula k ture vnécessairement sujet :-iîune ne Viui touit l mouid le toI!re. et do', nIus nous d'ilnnerons lain prochain lII
sCaiLriîînit m, et se réjoitt de penser avec ' Nous avons annoncô la saisie des pitices mû:, il PO:Ciso, le défnd. Situation au- iRpublique de 1852 ?

S;ei' Exc ei lue l' pel- e diu C anud , rpi se rattachent la publlication des bitliu.s' sîîrde et ei miúméie 1emp: nlormalflh ! vre
film en s haunt apprécier <hus unîe juste fic- dii om1iité ceitral de rèsistance. l0udpei- de la surprise et de la violence. mais preplirée .

sure lIs exigences d'un go de progrès, reste danieet des quare arres¶tions gun nous par li luie la ptlus voluire ! C'ette flie,
attacléils ses instit utions et. filelu à ses ii- avonis eintionie's, deux iirs iditviudas iui ntem ptriompha ute, dumine encore Pins- 09R R E P2' NDl A. N la'.E

Yies tradlhuis,L t citto chambre assure ù è u'iis soir lauid e la jusie, Piun u lalinilet qiui cuu:i - à la comttre. Ce rui
Sit Ecei1lII cei'elle fui Louis ses efrits, en sirée d'hier et lautre e malin. Ce son deux *irti<a d là, Un s'oslstine Ci vain à le prévoir;

spiusuin iunie h lîîl'le cinfiiec dans l In vine Ir r , dount. l'aîinî est un tra sor do ju i il i'e soitira que iluprvu." -i. i'E iir,
evidence. psurnyucir les melleurs ilntérêts g ii avaut la joirn!e idu 13 jui Il. et qui Abrec d'enteodrci parler et d(e parle Te lcerépondrai que Illotsauin r-

du peiple dans le iiîûmîe esprit, avait o ùunop dom dhas af titr di Consur. oiidseneSduPu",dolavu-nierécri i vs, de h v insilet d.C.alé-
vatoire des Arts-'t- Mtiers. lnie du Py.s es tradilions du P>ays, que c ie c slipl i g exist en-

Des perguisitions o(.elfite os au <bu i ys a une valonte,que cette vAOu r prv u m'e l dl-i. d'opinioSr-n oinIl V a les ft'iiiics qui lie crou'ent p dou- ce de beuIesdiulvidus urrt , t losW Pi Qu'est-e, (iec'est luinluPIS ?îmtest .nL i-iir do s i nu piepartportuant. 
L ntour de hticle Ceinuniuours aCo qu'eues ti iit. Ou lit :laus le Irs - u m nt l s ii de viman us rts et de llerrs [l 1 iesCIys? qu rand p lt(lohe , l impor st n , i ie u1'.rpo Ilviel- jecri

cad :poulanc'es quiuont él slacés sous le sep, et d' nt'lelc sans re'sse alücgir la tAlureîdo-î,, di- d .i que l'ho.me pedt. .livre .;es .ri
L eruiiires rumeurs nu sige du Coum- ur lesels pite linstruction criinile qui iîuhut qui'un voulût bien le lrésentur àe u cettr . . . -r ··· ·'e• t. que ce principleetfa . . erv m s sr,cereitm nt I l lue -,. La tîuiiî. c, r el!e- se poursuit avec aclivite. une. l Nos vuII:rions lie iquei ceux qu e. c . - ,s .

menîît iir îioptrir stI retraite ; iuin lt dirvetin "IOu suit lquaprès ht pubbation ii docu- portent s, is c ss e la parm e nu nom dIl P a/s aI ? sa bPd uie Siîhiiitô lé-
.ij.i,. l i .iÔ . .îlctoi c «le bien conue dles tugises. mnis cd nt on ne

iti uinçais ehiri oteishh.ent \l . mentii uléuleibw qui paruit lir la pr.. -ius fissent ecuitre en monsieur. L-K e . er-a inres cis
rdiiori, Ci cu leait a .î . 'tîi ",;îpîe 'il. Crrer iiière tois dloius le Corne, du ile-.-de-C !a,.c, .iMl tOui appe! " le Pays -est. mtie in e in- ,se pirî'aut g rc d nshu prtiq e li tc'est qule

. .L's I s homm u lut linerd msi me ce qui ne lui ap-
pour le soliutiir de sa prole ; qune I. .. .L et lîdas hl eil oui lisait ces mots :' It Répundz dles orunaux, canîuOe le -indti t-rpuit it mer. *prai?

Cm2ueron udoit ioindr lft u te îiouivi:lli i la résistiance lar du feu, du icl tM du u.' Ou Vt W ,vu ,u le décrit, u( a ·oelarne Us orcte, partiet pas. Or, en laissant ouir oun.eomet
colibiiiisiii (, t t î le Pri*esdnt ( rtuur) a Prs uiîiiu utiI ire .lh m e ia il se le que lF vieît de causer avec lui, it ... itmi la

sera su lui L ; cin'. par smilt d'une portaiit, hsitl-un, !e vêti ble ica u-i du C - qu'il horait la. t t a lieurc, an cuinseil de -' 1u rple iud vivre ic
déîî rlosi ildans le lil tl'5 i'rtes, il en sîe uile cd résistance; pis li irtsitw u o s le- rtdneiiton. Unaluei n est e umtile, nais

~~' , ,' .:~': ~i:c:i ,~ .x~ . >:2 ~ uîoî a sie tî;ioJii'i.' linr eut~î Ïetre uis au nombe des choses qui sintil.iint : a1noiluain ; V Iou cr:int. ounde- riuumonlhsait: " QuILel cu n s'approte à sCUte-. tdo u l;Iim i,-i ucondion.de il-esqu "I
!:qrli. v e 'l iu n isnnA de gu rat dà PM u- urn u,i l à lau mn , ete."" tlibi. m. irexstat n ôre hy i n a ae onise.SiP rivoinmn ti t l

i .led (l e vveesilt unohyjt ide mieercro i iki pstouu p>'O a i'ec\v'oir iu- l.. ej ' " h'i tru c î on ( u e uit fora croînnir et iu ' l g i i Ieou oeic.pi leer lus- vidre.
iliS R ras I'l il voulilit. éelupsor. .A us sul existe jitiuurs cuonités ou sil ie sigit pis -ladut un' lte, et dus i as (tal dss t ;iu minet r eutiuud .'' l.mét conuiieit iîîurra-t-il eni onniuobne

dolnanîicesrmeurs pur ce q/i/es rcetce e d'uu eii comfite cenutrtl duvuse n :·cumoité-. cAur, et des siuui'uts dlus l. ucume; deL -csu.hvu', l rsqul y a cn
.cqn seulnnt que nouS eneosns < àu- Quoi qu'il en soit, il résulte rait, du un,d us d :umhn.. ut Ilorutuoi' cuUi mnr'e les i u sm dsc u .- ^u-î'iuiiitsrîuimtis qturIt péîe.-'I. .c ,.s .u. éi ~'-î u n e s!vsc.- ê e o ,u u

cu .picre.'li p . u 1 . utr 1 r- ; l i ( v;\it n si. a u, etiu I .iliiintiumî' nl e p ut ahlIner le droit de vi-
's'. in gi lUt rl-de ; l0 (e rrcietl i = .40s ; •lhSdu- vre. a!iéituii n qui ne piurm its' i. pr sns

ie . ni tiu lIl es ca raetirii giqui var.s che; rs, r Qet i erarhise . 'il cess jrt d'rtru bomme:ar tnt nu t us
I c tye -h 'I oser, .. ibert Euruî, seuvi à mp in r ne tus t fillele quari u t e ue a ,Wishtc n sol tuner le sui.:ide liîuéi m ! Ucrrur ient

aetait eng a à tournir de l'u a lauh l e néuta a du m m e 'a u 'diuu:ci 'hss.et rpi.' i uu ' um ne, nm en s monibeus de inoI cailsc Im .ire.. .. e.qe ai stait C a ei iis-
i n v e m mnu .L£ ·. 5 0 j a r n n é e . D a s b s a i n c e u .. :u n r i u n o a r t e n u u : I < , a mr, : 1. L a . v ue é : u nM i : ' u u s e n a e i( d u( s S i t a c e t o ci l e . lu u o

£20 'ilt~ ni éusiuuiiiutîc'îuuli:leiîu~uiî., i . . , .. e t e nrifls stne u as son necept!issn paexd:-, tuidis qîui'ou
dit dau uer"uu inuqiuuiet htcorpo- gl se r.tueir:t à cîux p1ulis pr i' tion' Idon r Us ti ius, Imr des nel.uis rIs.i pmdwLt. prend cuas sou aceepiou ulLle sculu-
apiuayan t îursusivi .M. L uriss a inuu!u îdes d Onuafnes. dut ls preiptux mubitres er. .hlhe uullur uit du-'riuses. C etu
l'r.,i iimf ets ! Ituient ri-uitoesil I a lt ie, cc-. iut rtl si ai ui is de jaunvier d ie r ier, 1'in :e aenti ii e et mo r ;l. hi i rhvain estsois une us imprsinI-ci vil ldéir' icd un conII 'Iislqueice i || t LI cedItte, d - ,queles r è- : du enei g u s sa is ue fusroi« - nircs.,su..
doux ule lois de d Iktuutti I's cuse. res qui ou t servi la composi1ion( d l i t a l- ' re ild 'i n ,qu reàuart ni oi qu elie a : mep ut m oeuii en a i té flatlse J'i

IM n o trcn u o ravoir eé-dernes à d·, l&We, crut tL it d -e:;-o!:emeý; . :ap, e !i é oe.e totapaeju cu eniispraorLt iî.' dI''ci thî .. îm:c'.s uus ns de hii rn !rsuiie sur le ion r:iual aiait
Pi.upslen du (ournluuI de t i . lahiqu ses u i u il'neus, .5 . thwa u viani . .a . s, it. lJîfohiss iiS j liI

L&it n7 l /h îe Puai . l ai itus unuinérouuuuli sbsqc ut li (s k''Éc ds a us, neIwo ritui riu de 1raonnue ;la p!Isuis roco nmnt do la corn laismee r'l a
pi.ie it eîumie1'. t'l. compti. riduu d,1 ,proTr- 'rdionpicuz. revamit enco:re isur er: s et l: oiei dss unumar hn:n S.v uuip y ai r e<h-tuue muta v et de(pOriesib-

e tr ! · ! miostriut aux drnihères isius de " Nuis avons annncei , dit L .:rmed i s1i nde il ct duepre. et pidevait ri'ailsrvalion;.Sil je ne rponds pas à queilues
'i- 'uire l'rncis lerti sa nunvi tus 'in ap. uuà I suite de li sumit- re cir et =s nut ttu uta'oei de ltius ses · uusdlo' u ciuer écrit, c'est qu je

dli tuiiscs dle unautr'. F.e rime dont ils irue uiet. dis pcriquusitions aauint éié its ti:isi i cit linUbl rnug du peup eris y a ir déja : uiil luin ua.aire 'ê-
étalidineiruss avaitc it lviea il\illi: uu:i douiile des hid ius :urtés ut t' q lu ' i i cte u I iti imt: uié inuguilow i u t I S a nerule duans î'etrc ava t-dhruieur m ro. t
Barry, ilA iastor, et reumouutit S dêcei- sper:pusius avai lt tamne la decun-ert- dh I erd denls trus i le' s:uiveuris? Elec'esta pour la raison bien connue ue:
bro durnlir. papiers, dl uns, d mulnuitious et d emb m ' onnlith sainlute (k'evie' et de Clir- eesausiur LtuioerilIclnnui'
Viuii lon peu cde milot les fa ils resilos de s:diti ux. Au nombi île ces lces o triou- m:.u, de s.unt iouis et de .lA uw 2 Ar;ter.--

Plni u teu it i 'appilie riuipalee t le té' tait. u;' letr: écrite imri nlil du a h'pr r - i uva t rsi le u pagallini a 'e n aav c u r Yotre cbt.
iouitge iu Shiri l. Dilcuu. tement de P tune et dtasiu ltiul- s e uneco se éj le anuitaurei ilaum ui
I a nuivle diu melurtre'etaittaairvennijvaîentindiqués uuelques-us dl lires dui we lu mie d r'es de Char es biulb ee .A. Geras-L moiE•

cull utîliî r q1uef le l 10 decit ibre. Il se re diùt il lait hiter la réalaàtin luaav tir sut l:e iL'El at iatillel avec lepèe de

Smuh' '.lis où li limme Bouea nut des p. luis cuete lettre ou raluipp 'lit I' f.P.x 1 uI <l nait Li hré le saint Sépilcr( n
nutis ila i utrouva aveu :soui u e nri a1 ig rl de L t ji ii tub:uu iu i I Lou.lur ... n yu -i 'a 're le uliton de I ui'r tl' rmit, e;te avait •C.i.t

lus tl-puîs-herlfci du dAi riet de I)ih usw. ie. pour c't'ir sur dls s s mucs ld's is rpu- t ' l inoud'' c'lguiiariea ina parcole di i s'c UN uRrat ?.- Ou a 1ro'vé, il y a
Le cfre, lus voiirtus ut I chv aux qui hliue demrucrathin e et souitlu'. il a iut unlit 'l r lr.lr ils.t ilrît. ss l prlStstn- q" pues jo rs, danu s l s bois busrde BroghonL

-a'aiernt- làt r ui honniu eu ilui 'uit. '' couuilmiasi.i peu.. r a tisli et s e li c'ti'uasse.'s huruIle'is e i, le corps du
,~iuiiit llî,iuiiuui i Pc lui tuli étir-il li1 'e ri1îu.l lesoullli s ht l a'hitiliiu, l r VLsd'une

c'iurr' citms auins. Cos eilis éttienut reéui ,é- d:huit tnsi tle o c utu itmoin s ula ru u nre d i nuit sun~ e s r reuies lui 'viient shi atinal h uh i sns la ". E llé i\.utaos ' uiine

uia'atriBr ausux tu-'cutsis: lih'tha rl rm ,. Maruî,"' ci uqui uit hlrui ' srau-it h ui. unr ils-ui. mu ?i l h plus grt= iifiiiuece hu t' stautur. l était veum ild elüu oiut ''nca

dlan qu'i !-'s po--pii t depuis lsnr;temp's ' ui U:. n uap 'r t iet :.er-ild et. it iitilv'Miile quil éuis s' îre iexer dl:Anis ta et receuntct le ftuldes d u mtoine, ce qui fit

quant ; ti coff. il ili<-etuJ'it l'tuer cî i co l'sà lttre. io:mé L......, se i rciî't:t à ru . n ll pubî i¡e c'luîtiu ne. D'run t u nîiaîin. c se "" 1sî" t' a de1'" i iu. u u On

o ari a Smi"wi lds lls. 'clp et de uon t ma-i uhu d'nlt fat iiuuneli.ittnut i r tnt Oirpivait dire l v'it tui esrit. iue ii - oeî .l ai m algt ni ppiuri, i au-

el . CeS dre uitio t mnsong re s. 31. l' juee dludi'rueu L rs",is. ct ils vi i i' Tu' u ds's oir eii '; lue t t o-hose qui pu iiij l re rc noia- e Com-

L u sh u h lit e îrq u in m inidus agns s u" ltpartis dl Pu a is p ur l e um ent à cll e. lius i ja e tu ct e e gI le îi uu slfait Diir i. u fl fnlui" i. r u . i ré

SUC la e mi i. E a r : 0 t y r:a s ur h " u ne c xN'io n . r a i 'n o d c *miu s se r tI .n i t m ill e c i- i t un tr. O uC , i u ro ndl

in r reh uee 'ursarc ;i i ..... a été atii el t dîiri.' smur îbîris. ui 'i e e, e til t n' îtu ' druit lu i rJ.iht uîs iut'ru'euure.c est la ulispurtionu île
its ,i ci l î ulill Irft lî' tîriui's ý Ji fn éM d pép b s !it J

l' tun u ,u's' . L leîdes;in il ¡ li¡Jy L'ovnuction i' c'e aiire s' rursuit u y it unuitiin, une até dhie lau i ,i miules an uImt du cirp

ir 5u s c ''e ' s.tl ruu -, i s: sir sa ive e uc'ti t et il l'alait quei nui ne ca hsu ' . rv'la ' i t f' iV u nt lii eilc fcuu '

chociisi - usi uieti q -a s ur'sa 'i turem ql u'pd u ril -i t. m'5 s it ir su r l' o ri i e iut l' s a m i i Q ind ti' c he ' tit ar uin a M t uile iu earnut ier n'auraitêts împoric mt t l

i,!n! iil llS ii s'il .lit wiîcý lii.î. 'i uneuule : Wîimsi milql tsil)S I ut i t -t lu i lu iut'uu'tsi lat''-:-iu . cs et j'ir' pelui q e e uc1uc.'c. do .er omies d'où~ ématunt les eeritsU vuut iMpt po. :Wu ucorlin-ai- "eJn o :s ts aenar
ta a ,rs en prê.-sence de .M. D kwn publis d e illtguehjue temips -nIu1IiIi ht :nmob n Iment :i lo : et e eee pehrqu eca rr

.us r lu'îrit eout :se te muî re irim s Al iò resttou dm ils principamu'M: iwm r ' î si Io'l ' u~to il p t i't. e'est q 'il ', ' t rciu ii

l u, 'e lu i u t,. 't i«'i !. i ta : i 'oce' ,li'. det iu m iu mu s .il j lu t-r l tt t e tut ils sui'te. Oit Si'aV iii

i.Li'iinî' il'' s- t eittsucs lat iluic u m it eî ii dernIuer, uu C ' nural su re'i'culta lii aus n rI', ue ii . n rtel s. u-) -

rn lait Su l utiuion plus uil '. lle u ceux o q i vait'tu piuéclhappeuiilr ü l'aa d la :tu Illue leî h--I l eut 
li Ic u apn.l S-rfil

d u-mi' n lqu soi tari t-it lperpétré t justic M. Mais l (uti ils cl i.lsi àlU- st i ce e4 ti e dovii ilt t S , uniee ia !L ,L
îtutiutri r uentre nufeut dix hleuri's lu(i r, lo... renCu t th is l siii dt e oniie, et !s ii" - N lb . m. i u m i,ui sia à s à Luuis

W C i'el' elt a lit, ut qîu'd 'tuit e-utr citntu prirent dîlubord le nom d.:I'' C":n:O ruer ui ti ai'hei L uos 'irre. Les coouu -

I .: l''iver en I- mee. mi us-,i dl' mcu i l. tr/, p is ulune :urit'e 'raeion pc it le [u dle Su s, ue s lsd letrues ad ir nt les caiues -

l'ksini pîrit égale.it' diîe où sissu Comitt de &stsne(. Ces d ,ux il ruiers su du amite t; las 'recev'it et execuutait las
a aiti i ei ta lbu h r o m t il ' iî s-r vi p ur u m i t ientôt e u un uu C o mRité c/ ue d' l . '" t e s - uI s d i r oi î: ut' " îîm ut PlP M u'uNiD EtP

accomplir l'e Iu dt istum nt iu ri:eî satunt. uatu-is l;:in le s'u'lm hm e o7om.

f1 tuuvé dens endrolit qu'ele avait lesi- lUi a pl 'uvoir r l' s pdc i"nr' 'es th' aux ti um s i :iuuEies. uis \ I ur'i S. l 'ie'neuti derec'r¡nr Grirult'rii,î.
gué. ces com!itis ri'ils se rouiisst 'uî îus t li i pu uuru, u r. ipul'r i 1 

ne Hii t . l 'tii arn ui
ces D PLET .. l r4imqu':iDlsir. -

li mieur't été t ruunt u v . le jury prononç - 'c:n' ipendueîetudts nuIbut'co um .'m ai u uCi' . r u., cl.; ltt coillctuin est u s-o r abhk ule
Jitum eis i r co'eupa lel ut t un'pil sa f'LI.prti',u' d •i onquoe îl l !i l lait LA'îri d, tu îu r l 'ub uses et r e chix t a l souI le ru'.t t. ct.
Le .luge Dra p r rendit I,. 1, seu'uee los jouiauux hsiugimi tts. d'aciord v lî echu I:lsuiro HWt i ; i I u ei s bArL dS hie abs -Ilu';i d ieltic et dth pur n su . m iei i décue .

d iuuot cioutre F.1raue,- Ila. r. ( ccîonîiul 1 tace les Repubbeains. s' pronoulcut pi iie dis. o Ilt pu ri c u l' tt de Nalu es, ..

u uiil 'd'up is jn cîlu 't ie co utnuîuîtatuiuu jau nu's ou t e i pro:' ga oultdii e sl I )puvoius'îmî''.aunu 'itpti S'il 1ls 'il Pit S.iounîetus, .' d

l inUte ; Ile tliste fvliur lui a dé r'ii's , tent d'u n'cuiiseru n i em agn in a vlont do tvi:nt, t-ar une a diciii. - pin. ' u . i-- e't -
l- i.^rî .. ild'iih s1 . 'xister m cecir-c s- Pu1-' a11 - ii crti u m....n'it ueîfui tir lits le 3! o dtc e .\lu t ui r''g'iiI t 1 id S . a!>Si n l r ' ' ' i etc.

niicilee usiiuaute d lmtîucuuuî qu •ii-i - a -uu't rui'sionî legat l e lut 'Coishtiiicrn. p1s :uiuut hu tmiirile <le sîii suecîtsur, ou utu.- b It -A, I ci
pu u au r .RiSt en. -t.î en cple 's . ii'itcuii d tle sn E t'ui iSr'.''liln iiî' uìM ut î cuti trias cet- I ititsse ouls tiu iiie Sii u reeu','îomme L uilsu a _na. ai181.

L'~tu'.l cc ~ sî~îîsîurc.ii tes, r.le l i'îpec d ' elmous ineîxit'i luuc'e n'est paus le dîspotuuisuuis. rUulhslou- rX 4 -I L'

--'.- -letbe. Lui j~'î'i den' rete'ndanîuts le'uuim islu's tusmels étmi lut' loi utt payu~s qui ti'iuolsî k'&- 2 m .

et orlei.tiuit's est u'recomitue uuuimssitbb. Ii r:p- pats ei tuiiuniuiui lt pa h· tautra Mrs. Le eco 1V Si ar ,- 'i t ass iliutt2nîru tt' ,iiieî nuis-

E .E.O t>rsuchemenltu td'uho paîr linîsu l :uuîis hidelsu u miuleu de dut lîitule est IL pureîiu ris'slspute eu til no g r:îr.îa:soMtuts. prix exeive l'
reie te3.D eri io tr'e Losuis.Na po-di le* Ir'i' er''lI'u ii t yr' îîla 'e'm tiI :ut lal, su i '-, '-Jî irSe'c-tc-

metlî écotie. Se'u /ruu'n s pplcro /J2 h r pu a : rut itr', c'e'st hIuc o t'tuii. c, e st r'iuuits. î'est Rue1 \i 'i:cus N -. 3.

eihtno o sa tl/ius p iso scu 'i lrM oui s t'., ea-lot u s ul uleslr t 'e bei uuult ':juitries c ' se : év té es b Iosta 3Tht.lt

t ra i rl , e t m ausl sr ò u u li'h u e t s t c o t r' e b u l- l t udi/ c t l im s St e ' : i ' u t t i u i i e c u t l -si o t t e e ti ii I w . :î c 5 u u ' lem r l a b' t' l'u ,i c

litils iiu-''înîiîir'us dht comuliles- dlémit gtiues. "' Il est possible que la muonarc'mhi lj itim ututil d. tta fra utniu répîubilinec uséuaul-- J IV rî~rié'' t t-es I'tuc'niu ieut-
Ces muuîuif'sîcs r'év'oluic ai reu s ein ai wholseui soit reusttauri'i - il 'si l'ossibule que la È: tth· r o: ; i î.a huu-ctc' scuilis c ci' cle hî's' su'i i s iiîit îtuitu -s.i-'.t' 't'liA 'lX Lt

tliusurrietcion ; pluusjiurrs a îîs'îîchuin î'ent dl'Or'iis soit 'mrapel" ; il est possill quue h. ute u:u:eîuu. Cl t lus cusujt,'u ou ie bs opp i l' Ii siji' ;'c t. . t AB. , hu r Cc..
dis usxionts Sauuages poulîr uop,'mcr ui îivelle- lóidenicuie île u\. Louius lï3uisapurte Stit luuslslouhmr 'itis ;Icbluiuu det la. couu t'hon a Mentu-!23 Sibb 150

m .l t dii l li.,oeii'to. Oui y uti-tnt ulue l'hurî gée: il s s tcs'sibhti q~ue ta ltluiuilui soit itin u 'ra l,'r'c de lut speltuu nm il lui proprî'i
dl' hu uS''it.inii îbuti-uuehei, uu 'uujstd)/ il / C olist r''é. ' ia iuuine et.nuts iotsitituions pOur <t îq arrivcc', î't inuiu aî tîux. h uî'ere r A\riss lUtS xR ANCxliSce 8 snuusic10ehleius le
ra /usiid i dent puos/s, gu'il n'cn fcu/t po'inu, oî eou'rme louis ces nomls, îii, datu lu t t î rre' 1u ts daiun iiiiuit' ul i ipnai' uih'ne u- tsîu' ut F M & ii ut 1V Ekit'.

n/i< /<iut Jrp/ndrel's a /u r'ö'sqance avec d, //i/b. scnt de lut scocieus t'rpre~ss.tent ph5Wlt des Ilur- tiutuoui~~'î c ivth i g ita c'uulluee t et lei' 'rl.i 15>e A i'endur'Ipir
d/ufer' rf dlufenî. :Lu plupauri dis jourhiunuix r'e- îmes ct îles Ilueîjios que des prnincipcs. Aucrreticmilui'uient dloîirîi îtiuu cut le tvo ur liii .' n. FAURî E, Cie'.

publlicauinus ohul ceuuendilt bulitn e'is uimuifinSt- dec ces formue's uuu r'epondtu [ituiuli uux ~in.. iun ttrtie!W de h.. Depuîis uque rus lhijsuts ?tnsriöal,23 Min5 S
tionîs ; k\l. dle Grriî liii mxe lis i signat- .u tit x goûts uux chuitmres, aux c'sités J , s constuios, 'us y ttu's 'u h itui ---- - -

elus i puple ciue ins'nséesut c'riinlleus. duîtemps; nuuiue nt'apouir elle iun mies isti et Si letvi , que luis conultet-
ilts ' ncuuudeiut' ct l uis qlsiuitls ,t i'ticiu u\tt' u ç s 1 .rul oitucls

Quetlius-unehu.uuuîcs îles '.feumiles dlmigogliqluies out dlis sntimeuls p1ubliîes nIi iôeili une umîoril s a lus1comper ; dpgVa
uré.tcnd jtue e's lovocustions ignubles ut sa î- décisive et. prépocnùr ute ; aucuiic 'est - ,sceu s le peuple sotuverahu n unus ttvoUs di No'uu Couéî du Su. Il u:he iles traux

gihiaires Ovoictl été tmutuMs pur les sorties urîalceniht eCstihlée d euslc µutucue nuo as C IU luhuih de iusMChoisi nIous-rné- connuce-rct le 20 Asii.
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oTueututîii. u20 1i, 1851.

L i . ussgn s tres-reconnaissant du graîencoi y-
en'tu que les 3M i. de Cleré etil - iPu .ip rsse

rat l i eot acc rdéjiquu ' ce jouir, profite a: c: tàe dt cit-
te . tee occawn pIlou r leur ausnnl)Ilce ut mil,;. 'i'mfit d(1, 5 t-

cnoir sa cu liceion de Li\]{ES I-E iE -:s, riche-
ment reliée et fuit dans les -ericr goi ts di'. FraucI

'TE.L-S QiE:
Paroissien Romain, liitition de Jtsts-Christ,

Jcutu nil,!îIi Cuh'étiin, .. .. dt ti 'deLa t. Viur;e
f'o nudictcee Vie devote,

Co icteur, Livre deVi'.

Ci mii de u crlix, A Marie gloir et amtour
Cu.: .pau su 'tg ' Ste. Cor mi ao t,
A US-ýî i:NTRS-GRAND A.i:3

cirmuekt'Ml tailes. Petctus siatues dlic e

Pior 'utL u en. eru nt- i t,
l'e ti enr.c

cg utu rt tuui irtu ~ .. deila :c,'. Vic' ,
'l.t-' out lie. tu r- '' -'dt$. Jteu'i .. . sî tic îa-lt. tlum

rt cuivre. J e huis su1i tiîiea lt
Bsnriic. d, tous les l t 'uet u.

U ne. tr n n i etion AGE% en il ti . - ,

ITret Ior out 2 1,.S l-.tt, IIOt.1 -Ltrr-

e t % s a',il

n 20 Mai, "1.

S auu ss n viil tde r c oirectec risu' i Fru.i'uc
pjiu r ti svire F!DL tTE v-nanct dle n-rt ui'î

cusa.sc ciîîtcirruiu dle L!X EtS It Fi'E E . de ui
\'OTMstN i-t fl'il'TuilR I.. aveci tun e li'tut' rie ü -
cbi 'l s iIGE u'i c .lA" RES dt' tus pri. et p t ' :s

e.- goûts.
! h,i' e . ts. les (.ci s. :larei .c utu r.

c là vuiie in u med il a cisiter son émb|-ut :î . e
tru) veroniulit uttb i cixO .leliv is i'ucr les r

rsls re:npeses et pour lut., b eson l in usul icSn h :-i
riamukIs.

i,petræ dt u t e e.- spece, chis ee:. 1. m . .

ai .eo I.pl meieteetciun ,fou Cu t ýL!! e ýr.

îlilqut'i ersuait trop long te d :ailier lci.

Ti tc. hiTLL;«

etm 11 un tl; e e ndi i
. lsat

', T'".,l tIE5 sîumaé rreîî s's pulus <i lnéres iemuerdeu.nrs
:1um l u p1 ulc e en giaKu l e t'Wa ndour d

tr'ia it' . isuti iul umruu n ".rlu' t7 ruir ' t ,

us d r est a' c U i.ts tlt .luitic:

a.. Nr n No L c

des t exemir' îuu esi' d e s 'ý 'I u rut@ .
s s~ilt' aru'iru us- --cisu 'r .'0: F.i .

...

i 'Tl . ié cnu rub e rrs le i
s nP ia e sizwoà Vl.' ëmni ié opl n

la Pl u ic .îiaq ' .c ri. (acicun tt .ir ' îu i -u
l o. 1n:ýks oz les n onnes voy: Ies p-ut

. v. tro ut i s et 01' 'to i du''es <h br e em '~U0111'ilt lîsu' 'tr'u t 't iii ti- tut' i'ltouitu'e' Plr.

lu aui tI1i s lu- e lut c e aU .. 1 -

ge d poil t dus débarc'aurc- des eemn d. ue
Fri euxit a ceux le:âhotels ou iyl attbte d'bte.

-

flig 13AUX 11 .igg ',pui gIlT s Siucsignrs p rn t a usert de uveiuir Mus.
J mils l i C <'t ' Ctrgé ''us gé d i cu'ils aucil-

dlî'ut us' 1" ua s aI'S crriva(et d 'Euror'e Lui r.cs"- -:
de" ViN ItLANCac.ihs-t et ch'i pr utr e.ticn)iiuE AUy:

'e r 'î ti pour l duge dti . S cr:i i i la itsse
e dont il ¡sposeiont à de PRIX MODE F.i.

E. &ur V. IIUDUN.
YTNMontlrAê i, n l'imii 1I83.> I

N CH n n bons e n r

Ae. udre à cette oi-pr .'rie-:dus ~ ~ ALeuiriRsUiiux

A î'Tîcre et utmlnirue:

Dh » I.^- '..

flartt 1c, cotnm,îsumîcteu at Ps.,ohîus t.a miiiem

DE mAn

AU G M B ý T E1ý

Du

POUR LA

Pami: 2/.s la m utzaine.

{~11 rec.vra jc tr J i iî cn poSm
)de M . its n ti; reus cnC e'Lir st rt-n::j It MeoMde Inedaaucr -e ei :r quil.a r le t'i. t nr t Aeur

.ade- réutî!i rt de'. t.~ ' tte iaSoX si.i

AvAUS 1M.J1 KSTfT1.IT
j ! r u - m d e u i i : i r ' . ' t ir c s i z 2

d elu crr . Psi. I e .i 1u iu r a Jiu:ia'- de
tusrurisi d uemr t se pourir ui'un bur .t capdu co,
conorumisci.t au sauta i des coles.

Par Ordre.
-AE.

1



276- MIELANGES RELIGIEUX,

aché jonlsecour's.

Densdiê. 9 mai 1851.
- lüX DES DENR E.

Farine par quintal
Do d'Avoine Io
Do blé-d'inde

1316 par minot
A.oime do
Orve do
POis do
Sarrasin d(o
Seigle do
Graine de Lin do .

Vi

1eiiUiCS

Grains:

s.
2 0

s
.t6

...

ola-iles et Giibùr's:
Dindes (deux) par coupIle
Dindes (Jeune) do
Oies do
Canards do
Poules do. .
Poulets do .
Perdrix do

Piions do

.'s-
.o

ianmdes:
BSuf par livre.

Mouutoi par quarltier
Auneau do
Veau do .
Lard par livic .
Boeuf par 100 livres
Lard frais do .

Produits de
BeuIre frais par liV're

Do salé do
Fromage de

'2
.12

. 0
-i

. 0

il, s.
O if ti
o 9
., i

-1 9
2 3

3 0
3 t6

10 0
(i i
50
20
2 6
2 0
2)3

0 10

0 6i

S 0
3 0

30 0

:30 0

0l 10

0 7t

Lézimes:
Fèves américaiies par minot . . 4

Fèves au Canmaia do . . . 6

Patates (o . . . 2
Navets do . . . 1

- Oignions do . . . 2
Divers:

Saindoux par livre
Rufs frais par douzaine

Vieux do .

Prix du Pain:
Pain Bis
Pain Blanc. . ...

Sucres :
Sucre d'érable par livre
Miel do

- Fruits:
Oranges par boîte
Pommes par quart

0 4 0 7

0 3 0 6
0 0 5

0 0)s

0 4 0 5
O -1 0 5

0 0 7 6
5 0 12 6

DES

Steamers Aints( de ta Mnle ro.ale

TELS QUE FtXtS PAR LIAMIAUTÉ, U RoR 15I.

Les ,teams qui font le service ennte Ltverpool etNev-
Yi:. nie oucheront pas i I.i:x, ceux venan à
E 'oni. y tourheroit pour débarquer et piendie les

n.les et les pasagers
de Liverpool a rivent à sont dus les

5:nril . . .. Bn n. ... 21 av:il
12 . . . Ne - r . . 2.
19 . . . . Boston .

26 .. . . New-Yoik. 1 3
3 mai.... ... Bos.on . . . . 19)

10....... . . Nw-'il:. . 27
17 . . . B s .. . . ijiin
24 .. N -York. 10

7 juin . . Nw-ork .24
14- . . 'Bon . i3
21 . .. . . e-York.. S juiet

:23 . . . . B3v ton . . .14
5juillet. Nw-v .. 22

12 . o 2
19 ... e-ork . 5 aot
26 . . . . Boston. 1

2 aoùt . . . .. New-Yiok. . 9

16 ..... NwYc.:k, .- 2 sepen
23 . . . Boston . . .8

30 . . . . N'ew-york 16
6 sept. . . . -tloin . . 22

13. . . . . vYoik 30
20.. .... . .sBoson. . . .3 r ctobrue
27 . . . . N..ew-York 14

4 octobre . . Boston.. . 20
il . N.w-Yo.k. 285

18 .. . . o o. .. overnbr e

25. . . . . . e.. wYork. .1
1 vov..... . Boston . - 17
8 New-Yoîk. 25

15 . . . . Bosutn... .. 1 décembre
22 . . . . .New-5ork .9
29 . . . . Boiton. . . 15

6 déc..... . New-York.. 23
20........ Bstol. ... 5 janv. 1952.

Durant l'hiver, le service de- m.a s-e fera chaq'- s-
maine comme en éIé, deux steamîlels auimérilcain pr: iiirlt
alternati ement tous les 15 jours. Les déparit d'Ande-
terre ont lieu tous les samedi, et des Ftats-Unis tous- les
mercredis.

ON imprime à cet établissement:

LivRES,

CARTES DE VISITE,

INVITATIoNS,
Clnc.uLtiaEs,

ET JOBS DE TOUTE EsPPCE.

Le tout est exécuté sui bon papier, avec caractéres
netufs et dans le lernier ioût.

Tous les ouvrages dertitunudés seront l.ivrés à lhure con-
venue et à des prix TES.alODER ES.

S'adresser à 'tRiau des illélanges Religieux.
Montréal, le 25 février 185 1.

SAI A RNOT. Professeur de français. latin, rhétori-
, Tque, belles-lettres, etc Coin les rues Dorchmes

ter et Sauguinet.
Montré. 9 Nov, 1850.

F 7 EROME, Horloger, à 3 portes de Pé
, , Svêché.

Miontréal, 24 Sept 1850.

.

AVIS AUX ABONNES

DE

L'AL u M
LITTERAIRE ET MUSIC AL

DE

• Iel."%,.Elè, PE.

A maladie duI poi étaire de 1lbiiii a causé du retaird
I dns la puliietion de ce Recluil Littéraire depuis le

eninmeneenint de la présente année, sanu- compter qui les
ande, aimél iorations et les changeminen t s à y Càvfaire ont idi

éesiiremenit occasion'er un surcuroit de*travail et de
dépense. Les aboinés de iPAlbum icependant ne i'drom
:ien pour attendre, et aussi prochainement que possible ils
rcevroni les numéios le Jainvier et Féviier qui seroti

sniVi. régulitnement et mensuellement des autres li-

Moni éal. 25 Février LS1,

Coin ds Rus Kotre-Damnc e St. n<cn.t.

i e ses plus siicre remecrciments aux
L Di duClrgé et au publie cii gniiéral pour Pencoi-

ragtueent libéral qu'il eri a reçu. et prolicte (le cee
(ocain pour uoliciter de nî0o1uva.u ce iié aiiicotronaoge.

Il Lient en ainun blonî( alsoriment de HlrI 'Eise,
richementehi és ci&e veloirr.irf, aux cois dorés,
et untre grande variété d'autr·es~livres gaurés, dorés sur
tra nchle,

TELS QUE
Formulaire de prières Aîize
Parnissicn Romnainl ,ornîe di é
h:î ition dle J éss-Christ
C'lmin( de la Croix led
ViiteS ail St. Sacrement hilaii tidela Ste. Vierge
.iroir des Anies \lois de 3Iarie

Mois île St. .Joiseph ulicngs granîdes et petites.
Aussi tous les livres en usage dans les Ecoles Chré.

icilins, papier, pluies, encre. cire, oui b.es, erayon, ar.
doie, et.e Le tout à tris-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Mlontréal. 27 décemlre 1850.

OUVELLE édition, augmentée des Pri-

_ ÈRES DE LAMESSE. v PRES DES. DNDE N-
CHtES, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., .TC.. aveC iolie
relti re.

Prix 7s. 6dL. la douzaine.
A vendrA e chez

Montréa, Ç E. R. FA 131 E, ET Cir.
2 AVril [S50. Rue St. \'incent. No.

AT TENTION!!!
VRAI VIN FRANAIS SAINSM

\m 3. HERVEON & Cie., sollic-ité. par des memle,
Sde leur famille. résidantie aîux pot tes de lîBor deau et en

position incontestablement faorab leviennent de i reevoir
pai 'le navire' l'Arthiur tin A Oti TMENT de Co-

;xAC et de VINS le qualités diveisas. purs et généreux.
qu'dis se proposent Le vendi e en g os et en de:ni gros, k
Ie, pris exceiement modéi é.

C'est Vccasonl pour les amateurs et pour le publ!c ,ii
4e:é:a!.de renoncer à ces mélanges funstes et corrSif-.

es- ixtuies destructives dos santéi les plusi ilutes.
C u. - u:,u ue ¡ p i uul n:tepoir L\i. M.d ele-ié. 'b-

1o tturei un V pin étrar- à d's ingrédeu:n~s ciîutii..
qCWs. et à de-i (!,s ;monralf 'qui it! pertteni mme pas du

er ui o11011m àCi1 cines bOoios détér ioléespiju'à
.eur 5 ssence.

Adres........ O & Cie., coin des rues St.
\'u. in etetNntre-Dîame.N=.4- .

.Mlntréal, 3 Déceembre. IS50.

la-. k VENDIRE uo ECH-ANGlER, t'N

- TFRRA A N si et Siti 1!a iiitîr-
zier o t. Louis de la cité c iMontréal. près dei

Eéché de lontréal, dce -a contenance de -0
d s de front sur 161. de profn r, Ienan

par devant à lrue St. Denis, d'u!u côté lu
propriétaire, de l'autre à 1M. Louis Joscph Pa-

inevau, et par-derrière joinantà M. Il ica ni
avec tune maison en bois à titi ètaotie. bien fi-
nic. 38 Le front stir 2 de 'profondeur.ghtCiére
et autres dépendances dessus coinstriteus.

, Pour Ics conditions, qui seront d<s plus Iibé-
raies, s'adresser au propriétuire su r les lieux,
M. TOUSSAINT LADOUCEUR. oit au No-
taire soussigné.

C. A. BR1AULT, N. P.
\lontréal, 2G jillet 1850.

ATTN -TION 0

A à Evéché. à la Prévidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville,

NEUVA INE
POUR SE PRÉPARER A LA. FLTE .

Par le R. P. MEZZARELLI, di la C. de .J. taduit de
FItaliein, d'apiès la derui-:re édition de Ro-ie.

PRIx: 2S. 6). L DOUZAIN:.

STontréal, 2 novembre.

M ANUE L

DES

Sociétés de Te prn e
DED1ú A LA JEUNESSE DUcAA ,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, P7RE.

TE soussig né aPlhonneur t d'informrier MM.
JJles Curés, ?larchainds etL inîstituiîeuris dle lit

campu 1agneC, et le publiecin général, rju 'il î'ient
Lie termiejor la tr'oisième tidil t i de l c t vra-
ge dle 'A\ piôtre de la Tempiüirance ; ele est

minteant~iil oni vente chiez presrjuli tous les
Libraires de Montréal et les M\archatnd-s de la
Ctam'pagn e.
Cette édition est enich ie dît PORTJRA1?iT -e
Pauteur et tlPiine NOTiJCEl IlIOGRIAPHlIQUE
et ne se vendra îîue le mnémot prix\ des éditions
pirécédontes; le livre est solidernent relié,
étant destinié à étre' introduit dans les écoles

com livre de lettu
J.-13rit. RIO>LAND.

Monteal, 28 décembre, 18-19.

ijitu i-C uSd11.

E Souîsitu met eni iîsponiibilit. uI tri-bel CIPGU LE,
h en ace- et d:nsîs îî' néui parrait. Il est de fonriie

gothign.. i 1 il-s île haut, 12 de lare' t 7 pieds ni
efoiidî ur. Les Tl'UA. dl l'aant soi le métal

deé n doubt dei elfs et um ju le pdhleos sot au
iomnbre les alccessoires.outre i in' rlmions diu-

sicauîl n;Istslit 'étumiération : Grandî ee. 1)ipa
doib!cn aîdmus de G G G. Dipaslionu oier!. I)ison

d'urrI. Dlciina. Princial, les dulizin e: quinziem-
-l i:i'is; ilui Ses<;uialtra et le la C-urnelle. Or.u: ie de
Chîur enl )Diapason i'arti-. c fiO-l ru' i erscn!

acre- dslipioni d'ir-ft. !ulcianah, Pr iia, Füe.r-

e!!e. haut-boiç trem eo. et deuxé touffirs js-és.
I.'instrîinent plus hatu décrit conieiidrait i îune église

palrieuse.t est oie.rî àu F nnn ds îisiteurs àLl'atelier
du thbriau, rue St. Jeph, No. 1i.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tientei mains titi assoitiment le PIA-
NOS. M1LF.LU1)E.0NS,I -à d-l1 et1 5 oc tare-s, dont les prix
son t variés de £1 5 0 à £30.

S.î'll'EL. R. WA\IRREN.
Montréal, le 29 noveire I5.

E~- -S Soussignes ont Pîhon iniur d':îtîuonuec
aux 3D lt du Clergé it i tà les ls per-
sonnes gn lii sOint à li la fond:'tion

des 313LlOTHElETS lA OI::A Ili

qlmils ouitiaitlant ciliente un assrtimlent
':oîIsidérale( de livres. pulil)es tavec approbat-

*i on d plusieurs Archeu-réýuîls de France et
bien propres I réandre li goût de il lecture

-anîs bls campgIagnes. Les collections sui-
%a;nttes sont surtout d uines de leur innti ontuu:
Bibliothèque le la jeinesse, furimitt 18 2 , e'ar-

tonné. 100 volumes das la collection touri

£3 0 0:
1ibliofthiiögie instructive et amsante, forinat

nI1S, 160 vohumies solidcnent cartontés cil
130 volumes pour £6 5.

Et enfi:
îibliothègne catholigne de lille, fortmt iii-

18 0 . 4-0 vOxolnume. îolidlemen'tt eaîrltns eni
5 voilumes sipour la collection £10 0 0.

Des cuitatlues de ces liilerentes clile-ctios
seront dUniiitms tgrainîiteinîî t à ceutix gi tcit
fr1t'ont lt dmlanide.

E. R1. F\BE ET C':.
luic S. Vincet, No. : .

tréal, le 9 juillet 1850.

DE

CO NT EN ANT
tan: sturr. Dm: ter-oses AvT-x eîul:srlos rNsElaiis

D ANS i.At nu c iRcuLA i sUrvTaNnîN
m:i 1.e:ne.erios, a:rc.

PAR F. X. VALADE, ECR.

S F.T Ouvrt et lnaintenant t-riuiné et o.fl-rt pn vieil.
he 'isous les Lilus- et i la Liiahie dîu Sesîainé

Lotivriage forme uniVolume s>rmat in-12, cntenant

Lia Sîî-signîé a ci, lienl achestanit le privi!oit' ile cil onu-
'r . ourt''' le iipublier, se rndie utile a l t ,e!
.1i pli -'eii général, et il usse escipérer d'eni obtenirL un
urompt débit.

P. G -:NDROiN.
h:îiiri um:a-:uîL lilnîua.,

No. 29. in î St. Gabriel
Vis-à-vis l'IJltl le 3ille. SL Je

Mciniréaui let 9 juillît 1850(.

INST I2T U' TION

POUR

LeECOL E des Smr sains maintenant établie sur le
Côteaui St. Loui, aupvs de la lfIguei de Nlit-

réal s'oivrira 1(c. 16 S:lpstifibre. L'isItiuciuunIu irdon-
née durAt ii mois et demiichaiCie aiée, aux cundi-
tious suivantes :

'ontlui nion et li uiii ction, sans auiuies fouiritl-.
res, cinq pia.ses.- par mls, payables- neinee, pr sems-

tre.
Si. curle la pension on désjire qu lll ieet fori-

nisue le lit, pouroie au bthinhissage,i' ai aticcormdag
îles v ues et des chaluissaes, Jl prix sera le sept plias-
h es par miS.

Les soilis li mi acn et 'acat les livies, ardises, ca-
hiers, plurnes, seut la charge des parcs.

Lorsqu'il stai on-stuaté p u iîrtifit<it que Pél'e,
appiaint àL iliiu funile p a . il se î 'pensi,îilé et insii-

tril polir la odimjiuu sieCI.. d quat i arstrs prmules
et il i'ur rien à payer pour les soLiis dui rîiédecin et les
fournîit ures iPérole.

Les Soui-ils-3Inets extiernes, qui seront incapables le
payer, recevront I'instuiciili ratis.

loît ral ,'e Il Ssttmbre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE
iT.5 ilt\îtA < llisuondi5i euititabissernenuutdses iL C . Il. tivu îluuîsîuudajii- aSn--iiISlCEAILunO depuisUpudejoursdehSailai-

NEALE dasy ileou au ism, (Catlilrui) isii uuverii iue plcise P'l NS-
veu îiluge d 1providecce, dans la :imuisse de Si. Ily- ii'Tî'' it. il a déjà iiui une ésole élémnsair dans

eithu, infl'orîmîe lepu qlî uiso i' tlisnt Sert;uuvrt le distric île Québ vittpilhetall ieus iées tlndantl les-aî P'])iSRî -hJUIN procihia, i'il a ensîoiuuoiera son p île deux as- S'ulniasàr à I. Louuis Phrolo

II telerie pour ui hprixi iii eré. u uaiil, lii SI. lauil, No. 122.
St. iiyacinitlhe, le 17 mai, 1850. Montiéal, 27 septeibre 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sut LA

VIII LDU CANADA.
(Cninai rcL .alssurance conai.)

INes'ouuioiti i'Ait ACtii tat l'Aini.Et.N'ENT.

CAPIETA L-£ IO,00.

BUIrEAU PRlNC I P\TsL, U1AM.l[LT'ON.
H UGH C. BAKER, .Pmeu:s=:-.
d 01lN YO UtN(t. l-.c'u.. Vue1·-lu.:s in:x-r.

tlix-huit Direeu rs.
TIO3iAS 3I. SIONS, Xi-e., Seelétire.

J L 'us ri'CK m .Nu . Li er.,/Vice..Ptüîident.

D)irefcieurs.
WIL LIA.\i AW'IAK ANu.cr.

WILLA31 ,Y31NIEvr.
iG. IR. CAs

5 iTll. Hec., MI. 1'. P.
IIEWGr anAlSA, fer. Hérant.

Conseillcr TLégal,-L'Ilon. L. T. DI I31NDm Sollici-

.1ri'tre Ilédiicl-AltClll IIALhi hlA LL... .

Secilauirc-T103lAS lAA3lSA Y, F.C.

Qta:nui.:c--.S'1un---l. \\'. WF.tLCl. ifer.
.dlrlfitlle 3éilht-L li.. M l Il N.

GERAAN'T'S DANS 1.1.: Il S-CANA DA.
Sure!..-R. i luuî im s'. r. Mcurneui-T'h's.Tait. Eci

SI..ind-rei-s--i ln l'- Sf. llri nlin -. lioucliet( le
rish. lutrit.l ve e. l' i.

St. Jo!ls-ChariesPierce Trois-iieslihn lio-
. .mheson.uu -r .

Iunuîn don-cu.iB.t-î - Iliuelksbury- -tGeoitue.clamiuil-

Stuste--. d. -huer. in akerlcr.
SAcrbrakc-W m. itch1ivýE, .. i.C '.I. 'uConii n: it iprte à ebfecim, rides ASSU-
lI.\NCE. SU I.A \v.. it às- cha:r ide toute

iasack ione, déemum uI lai alur de la duce
d la viu iniaine. uains qu'à accorde l u t ahut, r des

iniueu s oudes irsions idtu tc s-lspcecoiine
uussi de-. Sureiu nces et d s Dotatlimtis.

En sus dcs ives avantages qusut I-s autrs 'oum-
pnes îirelceurs dle eell tCompile. i uit les

pirimes dans lit provinceàu .1 nitunt l'uiniérei ioms[iüoz
bienî au-h sus de eclui qu'os peut, obts-nir d s li
Grande t a u e, se limitentie t s-s s de' ils uie

itiuuf It trs Co'si rabk m)'! du rsuu n tii r ntis t dIs

assuranc (s. les Surt . e lidces d.c- timo m pour nu
illuii pal lit actuel ou iune in ilre prime annuelle.
acctulant des A trt ugmenitées soit ijmiitils,
ilu dilffér'éc ue,pour toute s imeilimu 'lIcée entrei lu inmains.
Ils pu vent aui i i onner lai î i'tio Cls. ils-i i tlun-
l ia comîunî ét:ant di'umî iutiiuortne pticuulbi .e i iluS
q u vellent iires ilectuer des ssurnes sitIidulque

Cette po iti i eri lits a s-mrs c'exercer ni coiti l
suir la Cmpl,;ag,.i. e-t btcilite l'a.cic ie u io l-- r:uI u sur
s s inclusidus sainS, ain siLqu le Ioroilit rè Ilsmit des ré.
clhunationis.
Les aspuaces peuvent s-'tlctuer, 'vu:e ou s.s

lparlclpaion aux p s île lui io aidui lms- prinla

peusenut s- payer tpa:i ersets sini-aiis is ou ris.

tricl i ; et. le s-steme de e- c r :iyantiîu tévil udop:é par
le neumu, oi f rs crdit peur un limi de>S PT
premijéres primes, sus auîre garantie que la Police.

aim: aNsUMi.t: lus-h sA-CiuNtI: 2)L, 'rUe: t..
at:uE u il i. i t.

JOSf.li LA IliCQU F., Pu-rniii,
ltlildacteuri-i'n-Chef- (l'tvûuihé deî Naîntrlé tiI

lau itntli JOSEP R IVE T, Coûti(les rutes 3ignoniai
et St. Deis.

15 1 13 1 1 i 5
20 t 17 I i h 9 il

25 1 229 1 1.1 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 H
35 2 16 7 2 -t 2 9 2
.0 3 lm 2 2 Il 2 17 fi
15 3 7 1 3 4- 3 7 .I
50 d 1 3 17 1l - i -t1
55 5 17 8 .I 19 11 à 3 -
60 7 10 10 6 t s I i 13 2

iu irouer. 'n il'comuu. que i-s tax ci-d--ue
d 'assmanet ~psur fla ri". sanus smr<.aiui. il deini-

cr'i, sont il. l lu que les tarifs siinilirs d'uu
n rlisrsauu qui l'-i mali ten:uit dus'as-r sî Ca ad ,

tanduii que i a as:--irlts iarer ar 1î ii-j i au aîarîî o ua t. ax
tr is iiuza t- de :es proits Le celle braiclie I-s i-

faires de la Ceiomîpg.iie.

Pirmei t ucll poir tia-ur r lue paieimm t le £f ic', soit vil
eus qi l'-s re' lii ' i'av-i '.d ttiindr unâ .ge spé-
cilié,bsoit lorsqîill attseiiidra cetâ ge:

A G r1 A ATTENDaRE.

2i 1 I 2 I 2 -2 S 7 i 1 l i1 1
3 t) 7 2 fii 7 2 8 3 2 2 2

31 .1 13 2 312- 2 il) 7 2118
35 i12 3 4 155 3 1. 329
40 0 12 9 6 15 3a a -li a mi3 18 11

-5 1013 2 fil 5 5i 1 ti
50 10 l 1- 1 7 . 5

i5mi 11 5 9

Le Bàrau, à Monuréuistiu No.27. ru ML. F4ra
'uis- ir. On u vpe iut y oblenir diu Sicrtire, 'ThOin s

tisay', écr., :-s tarifs, prospeei, foii les de d -
tm el tous austres es-lu-I iigeiiments relatifs a t

dla Compgnii, ou àÙ la pratiUe dus asuuuue sur lm

lotréi.su 5 mabuîrs lm850.

AVO\T  C A TJ.

Ilt' U , us- . Coin <les ir St ' - t st Ste. Théî se
am ile s del 'étal issemnt I d bl M in e.

31uuiti ialt, 8 niîu nbîus I 1850.

L. CLF 1)FS

PR11EN C.1PAtL fES DIFFICUL TES
DrE LA

GuAMMA HRE FRlA]SE,
OL COURts a sXit: sv-lt Ls i luita i-: rîaîxism

Le mri"ne qui a été donné tuv-c suc's dinantmi p!s r
annéëes en 1 SINA NTh LIÇN, par

CIIAIILEfS H11113EllTI LS SIRATE.

t)tmá A LA J EUMssi CANAi!:NNE.

A vendie à l iétl. cliiz J.. Il Rulli d, îIpririmen
Libriri i,.rls S inceî . l'ii 2 ssIi.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.

AuMuelriBiU Hz. VJITAII.
'L'iré du Déuocrate (Slcu) 22 Juin 1817,

Il y i quehies jouirs, 1. Eligl Wihm île Sanford
se triiiist à notre oillice', i1l1 s prii d li blier son té

lave ncii Ilveuirîlî ithti:iie d(e Cvlises Sauvam es dî l ir.
Wiliar.iPend:uit i'uutoinie île 18-48, 3I. WiVili;uinî fut lit-
laqué d'ultié s inuýtivitis diltile, (Ilti,SZIIns cependant Pm
pêcher îe '1 vaquerI ' ses occupiiatiouls, le tiOisait beaucoupi 1solii. A îAm is île lars sivi iuit il fut foi-cé ne garde
la maison. Ayant entendui parler des guérisns opé'es

par le BatumileI dul I i.r. \Vîisiir, il résolil' d y r ce ce-.
mîède. Il ei pr'li. uit .m re bouteilles. et éprouvauini ii inielux

considé>iule, qui le uiit eu état de pouvoir coninuîîer- ses
eeiu i u s. 5. Wiiiiiiiit l i'lié sile pas û due i'il Iltri-

bue sa guriiIsoni u auie de Wislar, et il recoiuriide à't
ceux qui en Ili lit lisage île 'onitiieril 'il e piendre et île
compter suîr les salutailes. ' 'ets de ce i Iern u. Coi n

ous ' sonu spoint dans 'l tudiliile île parle( le méde-.
eiues, ns nlmuls hi ous à Ioublier ce télIoigaiIe, I laie-

quisition de 1i. \ilulîtli.
P.D. l)ESI0CRìATE.

A vendre à iuéa, plir' Wi. Lyian et Cie, et pr
.lohi Cilter et Cie.. ruuîe Si. lauiiiui5s-i pa Alfr ed S;
va' et J.lA ymiiail et Cie. pilacieWAnues.

(l' u ie cet élablisseit, se dJiviie
ellC ilt j î' i l i''s, ilisposé :ilil'iIl li ' il s lit:

1 re. An llle(.-- letf"; d(lixlal nli es
(A gla is t ."i'iuuis).-A riilmuuitiîlle.--l lis-

tourre stinte et cours religicux.- istoire at-
icnt (in angluii').- orlaphie.

,.ils. ./i/ueli'. -\'uulxe îles 'itx laiiges.--
A ritlloutiionie et leuti"res notlîsî d'Iî.éîurc,

île tgéoîiîit rie et tle tÌlî'siti lîilire.--lÌîsoire'
cliid it Q unlt.-1liirîe îllaine (en A nglais).

-tGi·grapi.-ri ip f'muiliiiniientaux d'VA-
griciiuture et le ot:ui 1  .- Style i'pistolaire

et cîounpositions uîîIus les l Ix l t lanlgcues.
3ii,. Annaî,îs..-lles-eittres e-t lRhütoinli.

-Alhère Ct èuiéméric.-Teu e dis livro
(on A Jlis).-Iistir' de riice par la mI é-
hllodul'' ni g .- llistoire l'\ngleterre (en

.\n iglu s).~~ l':tî:di' (Lu' lit conîuslttl'iliou 1 li y .

uopsitios et diseoutrs laits les deux lait-

auX artsi et.-(léionlrie pral 1 tqe. Arpeltt.

it stt ti l u-1 île' it llun is.

s'~iue. .\ir-).--- ;irellit-citre. - Ecolonn
o tilie.-f s n -u it ' nsiilu et i.is'ctlirs îltlîis eS

A z1rivoir II u e'uorùè lus é ivs jolti-
*ont i rît'voir lis lo'ticis (li' L ut il. S il e h' lu 'si-

reit. Alî-s tIll '.il tIuI ius ist sîull'nt

poihr doii r utile 'oullii-uul'ne tiauprltiuiie de
cett e 1ln 'lle .

P dhaînt le's r'rmtions on obli lesa Ics élè-
vos fi 'ail-r lant ui nltIaie tani t lie pos-

sibh: tritr ne si ru'neglii: pilr aurrleurs

rogr-s d :o hs de'x in ius. 'Tous lu-s tis
i y 1'ut: d-es s'ieî-s Ou stori-S s'ient1ijes,

JO iri muio 'lier tiN o :vIl u illlul t. i Itla l l:-
tion. rtc. des rcompenses sertit ticordées à

C (i I ( tilt t ri -n It urs imttires dei la
ii tii ' Irt intis sutsu:at.iu.

IL uü¡u it le l)eil sroit eàl!seitic' i
"e'tix (qui leI dICi mnt.

Ci TlNsu rP.ilt AN.
-'.nseiement t leg'mi cIt. . . £3 0 0

i'a'o . . . . . £3 0 0
.lu iue

(Les unitre's inîs rumtîi'is £1 10 O

Ablîît'uî'men i fi till!l iu"h]qe. .. O0 2 t;
L fuimrm sl!tuI hbld uh. rtup blîu1lI

lu- droit, t bîuut:l ju 'ie litt Pi le

rangi Le dei lisn pluolme itt u:; ;sc'nnuri noire.

lv . i't:us . :ta, lt'n:. Ilric tieuir.

Ihv. A. Tuin )'nm.. îrn.. Prerer

Monitréal, Je 17 .î br 80

NOTRE-DAM\E ET ST. VINCENT.
dV::RIT ie nuetni ses pr:uigiels que tout

son éti ssmect i-st r'iuii lidans ce noilu-
venu local et qu i l ot à-ii biubdoné>1.' sui -
'ii ma eIn de . rue St Paiul vi'--.i lut
Plnut 'CJtii' 1 's tartieîr.

Il in'd insaImeitIi pnr' l's procliîs ari-
ntiti'01 ICI t-: A-OdI l IN 'e M.ION-

T0 l ß fUTsE-RI S. articles de goût, ete,
etc.

MYontnl, 26 mai.

C O N D i T IO N S :

On 11 s'bonn 1 s pur Iloins d il'uin semsrle.
Les abonnés qm ven!it ethitC h-lotr m e ito .di

vvInil n dolnntr ais i : avant li' . im e ul Sitme
toi su il- i'.mnéuie ciouatu-, à mainls il' iune convienionul
qui en ibspenue.

TAUX DES ANNONC S.
Si' lieur-. et auu-dessou. lu insetion,.....n 2

t):' liv-mus '-t aiu-dels-uus hei sise'itîion, . . . :î 3 u
Chiiaqu' liiituuon 'sublséq1 'uinte,.... . . .... O il1
A ii-desus île lix iigs.îi, (ire ins-u ionî) î-lsineîia

Chagnei- m 'iurin subiséqisiuintipr lii:Igiue, . n 0u h
LUii lu auilt'' de i :u c à rt plur lis annoncesL'5i lruenteusi

Ou ui doîlliiielit pairaii imtms
iL u.s ulnuntinu'is iîîu acc'iompagnilés d'ourdr:e seronut pu-

buées juisan'à av iis coutîu iaire.

ARENTS EflS MELANGES RELIJ&IElíX.
NS-itrib .,., . . 3131. i-I. R. labre eut Cii'., Libire

Tia m-lht-i.:iia.s, Vacl. Gtuileit, ér., N. hi.
QmiUmni:e. . . . L.. Gtill, Plrt.. V.
Sou'.. A u-sut, . . ]\il. F". P'iloite, le. Ditrect.
i'viku:s- mia Lourai, N'i. L. iuiriibeui.

S-t'. kAiissî-. . '\l. il. A iubinc u.
Bureauii île iiluali n: iîîî laisoni i <Piclu pròs dle P'Evê-

chué, coîin dsas irus Sljtigonnie et St. Denmis. .

Ave les Sauts les
' pwGi. plots-.

.

.


